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Quelques problèmes municipaux
--- -,  mm\ ^ ~i ■■

La Commission d’hygiène — M. Desroches a raison — 
Commission du service municipal —Patronage mu­
nicipal et répercussion fédérale , ■.

Mais, encore une fois, souhaitons que nos édiles fassent 
preuve de plus de sûreté de jugement que ceux qui, du jour au 
lendemain, grâce au jeu de la poditique, peuvent être chargés de 
juger leurs semblables.

La commission du service municipal, obstacle au patro­
nage, a évidemment peu de chance de repasser à Québec tant 
que M. Taschereau y sera et maintiendra les mêmes sentiments.

Louis DUPIRE

Chronique

même inutile. 
, M. Desroches 

recommandée 
On ne voit pas

Tous ceux qui, à Montréal, ont donné quelque attention aux 
choses de l’hygiène souhaitent la réorganisation du service con­
fié au docteur Boucher.

L’urgence de cette réorganisation s’est particulièrement 
affirmée lors de l’épidémie de typhoïde qui a fait plus de cinq 
mille victimes.

Un comité de citoyens a entrepris d’arrêter ce plan de réor­
ganisation. Ce comité s'est heurté à des obstacles dont les pré­
jugés et la politicaillerie n’étaient pas les moindres. Un éche- 
vin, depuis éliminé, fit longtemps sentir son influence néfaste.

Puis, enfin, le président de l’exécutif se laissa gagner aux 
réformes projetées, y donna son adhésion active, qu’il n’a pas 
retirée depuis.

A pas lents le projet s’est acheminé vers la dernière étape 
qu’il a atteinte hier et où il s’est arrêté.

Il est pénible de lire le compte rendu des journaux. Selon 
le compte rendu de la Gazette, ‘‘l’assistance éehevinale était si 
mince qu’elle tremblait sur le bord du quorum”.. De fait, selon 
le même compte rendu, le président de l’exécutif a dû interrom­
pre ses explications pendant que l’on rabattait dans les couloirs 
deux échevins pour reformer le quorum dissous.

Ces faits sont légèrement scandaleux, d’autant plus qu’il 
appert que la plupart des échevins absents étaient de l’élément 
anglais, soit celui qui a le plus vivement réclamé la formation 
de cette sorte de conseil supérieur d’hygiène.

La discussion d’hier n’aura pas été quand 
Elle déblaye le terrain pour la prochaine séance 
s’en est tenu à la formation telle que 
par le rapport de l’exécutif. Et il a bien fait, 
ce qu’on gagnerait à introduire dans ce corps les représentants 
de la Commission scolaire, laquelle est dominée par le gouver­
nement provincial.

Chambre de commerce et Board of Trade ont intérêt plus 
que qui que. ce soit à la bonne réputation de Montréal, qui n’a 
jamais tant à souffrir que lorsque le bureau d’hygiène s’avère 
inférieur à sa tâche.

Les commissions scolaires ne reçoivent et ne donnent rien.
C’est la ville qui défraye l'inspection médicale des écoles et qui 
fournit gratuitement les infirmières et les médecins. Elle n’a 
donc pas la moindre obligation envers les commissions scolai­
res. So representation without taxation.

Le président de l’exécutif s’est opposé avec raison à l’exten­
sion du comité, qui sera bien assez nombreux si l’on veut qu’il 
travaille vite et bien.

Le comité doit, en pratique, se composer presque exclusive­
ment de médecins. On comprend que les syndicats ouvriers n’y 
pourront être représentés directement, mais ils le seront par les 
délégués du conseil municipal élus en majorité par des repré­
sentants ouvriers.

M. Schubert a suggéré que la Commission d’hygiène soit 
remplacée par un ou deux conseillers techniques choisis parmi 
les médecins les plus qualifiés qui aviseraient le bureau d’hy­
giène municipal de la même façon que Me Charles Laurendeau 
avise le bureau légal. Cela coûterait peut-être plus cher, mais 
serait, dit-il, plus efficace.

Nous ne croyons pas que cette suggestion réponde au but 
qu’on s’est proposé par la création de lu commission supérieure 
d’hygiène. Il ne s’agit pas, comme pour le contentieux, de plai­
der des causes devant les tribunaux, mais parfois de prendre 
des décisions d'un grave retentissement. Le bureau d’hygiène, 
sous l’influence du conseil, hésitait parfois. On l’a vu dans 
l’épidémie de typhoïde. La commission indépendante aurait 
pour effet d’associer au personnel technique du bureau d’hy­
giène des représentants du public qui auraient moins d’hésita­
tion à encourir des responsabilités et qui feraient mieux accep­
ter leurs décisions par l’ensemble des administrés à raison de 
leur haute compétence et de leur indépendance.

La Commission d’hygiène jouera près des autorités munici­
pales le double rôle de phare et d’amortisseur. Elle lui appor­
tera des lumières et des garanties. - . - , , -...........-T - , . f., ,, , , , i français, nous a valu de la part den amendement a etc accepie qui propose la gratuite des 1 Eeeacmen/, une assez singulière 
services des commissaires. Les objections contre cet amende-/épüque.
ment ne peuvent être que faibles. Conseillers et commissaires L.?0,us le titre .."Barclays Bank 
n’ont pas, il est vrai, pour accoutumé de travailler gratuite­
ment mais depuis la rétribution généreuse des édiles, il n’appa­
raît pas que l’édilité se soit améliorée. Nous sommes convaincu 
qu’il sera toujours possible de trouver dans les corps universi­
taires et particulièrement dans la profession médicale des hom­
mes éminents capables de sacrifier quelques heures de leur 
temps dans l’intérêt de la santé publique. On en compte, et en 
grand nombre, dans les conseils d’administration de nos divers 
hôpitaux, tant catholiques que protestants.

Graine-au-vent
Un bérét blanchâtre sur ses chc- 

veux filasse, une robe de cotonnade 
trop grande collée à son corps mai­
gre, Graine-au-vent. du matin très 
tôt au soir très tard, court les cne- 
mins et la grève. Son visage étroit 
et jaune, brûlé de soleil et teinte 
de misère, contraste avec ses yeux 
pâles et sa chevelure blonde qui 
descend droite jusqu’à ses épaules 
grêles. Ses jambes sont fines comme 
des cannes dans ses bas blanc sale, 
trop grands, comme sa robe.

Et malgré tout cela, quand Grai- 
ne-au-vent se campe les mains au 
dos pour regarder la mer sur le fond 
bleu de laquelle elle se silhouette, 
elle fait une jolie image. Jamais, tout 
de même, elle ne s’immobilise long^ 
temps; elle est active, agile, remuan­
te. Elle va, vient, court d’une épave 
à un crabe, d’une moule à un long 
ruban de varech; elle se penche, 
cueille une agate, se redresse, lance 
à la crête de la vague des galets 
plats qui font ricochet. Elle est amu­
sante de loin comme un jeune chat 
malingre, mais dont les bonds ont 
de la grâce.

De près, c'est un fléau. Elle est 
teigne, dressée pour la mendicité, 
collante comme une mouche. Elle 
harcèle les touristes, attache ses picts 
à leurs pas, les exploite le plus pos­
sible. N'a-t-elle pas les agates ra­
massées parmi les cailloux rutilants 
de la plage à leur vendre? Puis, avec 
ses bas troués, sa maigreur, elle a 
beau jeu pour attendrir les nou­
veaux venus qui ne la connaissent 
pas encore. DMne voix douce, gen­
tille, dans les deux langues tour à 
tour, — c’est un produit bilingue, — 
elle ruse, invente de toutes pièces 
des histoires différentes, menteuse 
aussi naturellement qu’elle est vi­
vante.

Elle va, au gré des vents, de son 
caprice, sms foi ni loi, ou à peu 
près. C’est le chemin qui l’élève, le 
grand chemin où, la nuit venue, elle 
rôde encore, sa petite voix flûtèe 
sortant de l'ombre pour vous sou­
haiter le bonsoir. Elle n’a nulle hon­
te d’être dehors à toute heure. Elle 
a douze ans, mais ne cannait que 
ce qu’elle aime, ce qu’elle veut, la 
liberté, le. grand air.

Fasse le ciel qu’à un détour de sa 
route, la mer qu’elle aime, le ciel 
qu’elle regarde parfois avec «n air 
de comprendre, lui révèlent qu’elle 
a une âme.. . Pauvre petite Gralne- 
au-vent!

Michelle NORMAND

Les erreurs de fait 
de [’“Evénement”

ENCORE L’UNILINGUISME DES 
BILLETS DE BANQUE —NOTRE 
NOTE SUR LA BARCLAYS — 
UN NUMERO DANS UNE SE­
RIE.... QUI SE CONTINUERA

La petite note, d’un ton si calme, 
que nous avons consacrée à Tabsen- 
cc, sur les billets de la nouvelle 
banque llarclags, de tout ternie

■ de toutes “les banques canadien­
nes”. Nous avons rappelé que, mal­
heureusement, les billets émis par 
le gouvernement du Canada sont 
encore unilingues. Et c’est bien la 
raison pour laquelle nous avons, 
pour ainsi dire, ouaté nos observa­
tions à la Barclays. Nous ne nous 
sentions pas le goût d’attraper très 
vivement des gens qui pouvaient 
invoquer un mauvais exemple tom­
bant de si haut.

Mais ce mauvais exemple n’affec­
te pas la question de principe; il 
est contrebattu par l’état d’esprit 
nouveau qui se répand à travers le 
pays et qui a trouvé son expression 
dans l’adoption (à laquelle VEvéne- 
ment, si nous ne nous trompons, a 
joyeusement applaudi), du timbre 
bilingue à l’Accise et aux Postes.

En principe, on ne voit pas pour­
quoi les billets émis par les ban­
ques qui tiennent leurs pouvoirs du 
gouvernement fédéral d’un pays bi­
lingue, et les billets émis par ce 
gouvernement même, ne porteraient 
point les deux langues officielles du 
pays. Et nous ne ferons pas à YEvê- 
ne ment l’injure de croire qu’il ne 
partage pas sur ce point notre avis.

En fait, la Barclays n’eût-elle pas 
fait un acte de sa<-e politique en 
imitant, au lieu du mauvais exem­
ple de telle ou telle banque anglo- 
canadienne, Je bon exemple des 
banques canadiennes-françaises, au 
lieu de la vieille et déplorable pra­
tique du ministère des Finances, la 
pratique neuve et très louable du 
ministère des Postes?

*
Nos lecteurs savent que notre 

modeste observation sur l’unilin­
guisme des billets de la Barclays 
n’est pas un incident insolite. Elle 
s’insère dans une série vieille de 
près de vingt ans. Nous avons sim­
plement saisi l’occasion d’asséner 
un nouveau coup de marteau sur la 
tête d’un clou que nos amis et nous 
finirons bien par enfoncer.

Pit nous avons dit pourquoi l’oc­
casion nous paraissait particulière­
ment favorable: la Barclays com- 
Tnençait en neuf, elle n’avait aucune 
pratique à désavouer, elle naissait 
dans une ère de paix et de concor­
de, alors que le bilinguisme est vu 
d’un oeil plutôt favorable; elle a 
pour président de son conseil d’ad­
ministration un ancien premier mi 
nistre, sir Robert Borden, qui ne 
manque jamais depuis quelques an­
nées particulièrement de faire l’élo­
ge des Canadiens français; elle a 
pour membre de ce même conseil 
un premier ministre en titre. M. 
Taschereau, qui avait toute qualité 
pour réclamer sur ce point une po­
litique sage; elle se fût assuré, en 
adoptant Je bilinguisme, une abon­
dante et gratuite réclame.

Nous voulons espérer qu’elle sai­
sira la première occasion favorable 
pour réparer ce faux-pas. Mais elle 
a probablement laissé à quelque au­
tre grande banque anglo-canadien­
ne le bénéfice des compliments qui 
salueront dans ce domaine l’inaugu­
ration du bilinguisme.

Orner HEROUX

A la séance d’hier, également, M. l’échevin Trépanier n pro­
posé le rétablissement de la commission du service municipal. 
Nous avons protesté quand celle-ci existait dans la charte con­
tre la non-application de l’article qui l’autorisait et, plus tard, 
contre l’abolition de ce même article, obtenue d’une législature 
complaisante.

Il va de soi que nous ne pouvons que favoriser son réta­
blissement.

Tous les contribuables de Montréal, à compétence égale, 
devraient avoir droit aux places. Sans commission du service 
municipal, c'est-à-dire sans examens réguliers, ce n’est pas ce 
qui se produit. Le patronage règne en maître.

De plus, les fonctionnaires recrutés par la commission, en­
trant tête haute et par la grande porte du mérite à l’hôtel de 
Aille, seraient plus indépendants des administrateurs et des con­
seillers, dans îe meilleur intérêt des contribuables.

Nous espérons donc, sans nous bercer de vaines illusions, 
que celte tentative pour vaincre l’hydre du patronage, plus ro­
buste que jamais, rencontrera du succès.

II serait cependant excessif de se scandaliser de la persis­
tance de ce mode de recrutement dans les milieux municipaux 
quand il prévaut pour les plus hautes fonctions et qu’on le voit 
défendre par un avocat aussi éminent que le procureur général 
de Québec.

Il est moins dangereux de nommer un chauffeur de four­
naises à ce poste souterrain et obscur, à cause des services qu’il 
a pu rendre à un échevin. qu'un magistrat appelé à juger sur les 
plus hauts tribunaux des litiges sérieux et à faire preuve d’une 
impartialité scrupuleuse.

On ne songe pas assez souvent aux répercussions de ces 
scandales et c’en est un véritable qui ferme l’accès de la magis­
trature à ceux dont le seul tort est d’avoir pratiqué leur profes­
sion d'avocat avec dignité, sans se laisser entraîner dans la 
pétaudière politique.

Sous le
\YEvénement dit d’abord: 'C’est une 
maison anglaise qui ouvre des 
comptoirs au Canada”.

Et c’est une inexactitude flagran­
te. qui peut avoir son importance 
dans le débat, puisque YEvénemrnt 
V voit une sorte d’excuse à Tunilin- 
guisme de la Barclays.

La Barclays Bank (Canada), sui­
vant le titre qu’affichent toutes ses 
annonces, est bien affiliée h la Bar­
clays Bank, Limited, de Londres; 
elle a été fondée sous l’impulsion 
de celle-ci, mais elle n’est pas un 
comptoir anglais au Canada; elle 
est une institution qui tient sa char­
te du gouvernement canadien, qui 
ne peut émettre des billets de ban­
que qu’en vertu de cette charte ca- 
nadienne. Même si elle était une ins- 
titution purement anglaise, la Bar­
clays aurait du reste tout intérêt à 
tenir compte des sentiments, de la 
langue, des habitudes d’esorit d’une 
bonne partie de sa clientèle proba­
ble.

* ¥ *
l.’Evênement fait suivre sa pre­

mière erreur de fait de cette obser­
vation: "Le Devoir lui reproche |A 
la Barclays] de n avolr pas émis de 
papier-monnaie bilingue. Pourquoi 
l’aurait-elle fait lorsque 1rs bmquex 
canadiennes ne le font pas encore?”

Notons d’abord une seconde er­
reur de fait: il n’est pas vrai — à 
moins que l'Evénement ne prétende 
exclure de leur nombre la Banque 
Canadienne Nationale et la Banque 
Provinciale du Canada — il n’est 
pas vrai que “les banques canadien­
nes” n’émettent pas de billets bilin­
gues. Les banques dirigées par des 
Canadiens français donnent sur ce 
noint un exemple que M. Alexandre 
Taschereau, membre du conseil 
d’administration de la Barclays ca­
nadienne, aurait pu utilement rap­
peler à ses collègues.

Mais nous concédons que l’uni­
linguisme de la Barclays a des pré­
cédents. Nous avons même indiqué, 
dans la note que relève rEacnc- 
menf, un précédent réel beaucoup 
plus important que celui que I'EnL 
nement met gratuitement au comptg

dustriels de guerre; mais cela sou­
lève, pour les profanes, tout un 
coin du voile derrière lequel s’a­
gitent les partisans des grands ar­
mements et démontre à tous qu’il 
se mène dans la coulisse des cam­
pagnes hostiles à la vulgarisation 
des idées favorables à la paix et à 
un désarmement partiel.

49 ans
•

En ces temps de “records” de 
tout genre, celui du parapluie ap 
partient à un Américain assez origi­
nal. Celui-ci est en effet, depuis 
quarante-neuf ans, porteur du mê­
me parapluie, qui lui a servi sans 
interruption depuis bienlôt un .le- 
mi-siècle. 11 Ta emporté avec lui 
pendant quelque cinquante traver 
sées d’Amérique en Europe, pen­
dant ses voyages sur le continent 
européen, ses tournées d’affaires en 
Amérique, etc. Il a réussi à ne ja­
mais le prêter, à toujours le retirer 
des vestiaires d’hôtels, à toujours le 
remporter de chez les amis où il 
allait passer la soirée, ou quelques 
jours, à ne jamais l’oublier en tram­
way, en auto, en wagon-salon; et 
surtout, il a eu cette extrême chan 
ce que jamais personne ne le lui i 
emprunté sans sa permission, — en 
d’autres termes il a toujours échap­
pé à cette indélicatesse qu’on ap 
pelle vol de parapluie et que de: 
gens par ailleurs honnêtes ne se 
gênent pas de pratiquer, s’ils se 
voient pris au dépourvu par un ora­
ge et, trouvant à proximité n’impor­
te quel parapluie, s’en saisissent, 
avec l’intention de le rendre, inten­
tion à laquelle ils sont toujours em­
pêchés de donner suite. Un para 
pluie de quarante-neuf ans de ser 
vice continu est plus qu’un objet 
de musée, — pourvu qu’il n’en res­
te pas que l’armature et que le pro 
priétaire en ait fait renouveler de 
temps à autre la couverture. Ce 
qui est encore plus rare, c’est que 
ce parapluie ait tout le temps ou le 
même possesseur; — car rien ne 
nous dit que celui-ci, qui y tient 
tant, ne l’a pas emprunté, il y aura 
bientôt un demi-siècle, à un ami 
distrait au point de ne pas s’être 
aperçu qu’on le lui prenait.

Nouveaux maux

Bloc-notes
Propagande

Les gens un tant soit peu au cou­
rant de ia propagande directe ou 
indirecte menée par les construc­
teurs de navires de guerre, les fa­
bricants d’armements et autres in­
dustriels du même genre ne se sont 
lias étonnés de lire dans les dépê­
ches d’hier l’histoire d’un nommé 
Shearer qui vient d’assigner en 
justice trois grandes compagnies 
américaines: la Bethlehem Ship­
building Co., la Newport News 
Shipbuilding Co. et Y American 
Brown Boverie Electric Corpora­
tion. Il réclame d’elles une somme 
de plus de 8257.000, pour avoir 
servi leurs intérêts à Washington, 
à Genève et ailleurs en tant que 
propagandiste et agent secret. A ce 
que Shearer dit. il a mené dans la 
coulisse parlementaire et dans la 
presse toute une campagne contre 
la réduction des armements, qui 
doit affecter de façon sérieuse les 
recettes de ces compagnies et d’in­
dustries analogues aux Etats-Unis. 
Shearer prétend avoir déjà reçu 
plus de 851,000 de ces compagnies 
pour le dédommager en partie des 
frais qu’il a dû faire; H réclame le 
reste comme solde de salaire. En 
1927, il a suivi, dit-il, dans Tinté-, 
rèt des groupes hostiles au désar­
mement, même partie!, la confé­
rence de Genève; il affirme même 

Qlue grâce à son intervention dans 
les coulisses il a contribué au dé­
saccord marqué entre In Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, dé­
saccord qui fut au bénéfice des fa- 
bricants de blindages et des cona- 
Iructeurs de navires de guerre, en 
Amérique. Il va de soi que les com­
pagnies mises en cause par 
Shearer nient catégoriquement l’a­
voir ou pour représentant, à Genè­
ve ou ailleurs. Si cependant 
Shearer peut établir de façon net­
te qu’il a reçu d’elles les 851,000 
qu’il dit avoir déjà touchées, la 
cause sera entendue. Pour l’heure, 
ce qu’il affirme n’ajoute guère à ce 
que connaissaient déjà les gens 
bien informés des activités des in-

La civilisation moderne a pro­
duit de nouvelles maladies en même 
temps que de nouvelles inventions. 
Un chroniqueur anglais, qui ne 
semble pas dépourvu d’humour, 
énumère les différentes affections 
suivantes, constatées, prétend-il, de­
puis quelques années, dans certains 
domaines: la démangeaison du 
tnah-jong, —• on se rappelle peut- 
être de ce jeu originaire de Chine 
et joué avec toutes sortes de jetons, 
— causée par le maniement de je­
tons enduits de laque à la fabrica­
tion de quoi servent des extraits de 
plantes vénéneuses; le cor aux 
oreilles, — wireless corn — - sorte 
de durillon causé par l’application 
fréquente d’écoutes de radio trop 
serrées sur l’oreille des radiomanes 
fanatiques; la tumeur du violoniste, 
qui croît à l’angle de la mâchoire 
gauche de violonistes enclins à ap­
puyer trop, fort leur violon sur 
leur mâchoire, s’ils pratiquent, ou 
jouent en concerts; l’oeil-de-bridge, 
affection grave dont souffriraient, 
prétend le chroniqueur, un grand 
nombre de femmes surtout, qui 
jouent outre mesure au bridge et 
finissent par ne plus être capables 
de distinguer le pique du trèfle, ni 
du coeur, dans les cartes qu’elles 
posent sur la table. L’oeil-de-brid- 
ge nécessite, paraît-il, le port de lu­
nettes tout à fait spéciales. . . A ce 
que prétendent certaines gens, cet­
te dernière maladie devient tout à 
fait incurable; et même les lunettes 
les plus perfectionnées n’en peu­
vent soulager celles qui en souffrent 
et font souffrir les personnes avec 
lesquelles elles jouent aux cartes II 
y a un traitement radical niais dif­
ficile à suivre, à cause de la conta­
gion de cc mal: la mise en quaran­
taine des personnes qui en souf­
frent et ne veulent pas ou 
vent pas s'en remettre.

G. P.

Le charbon

Le gouvernement Bruce 
en minorité d’une voix

Sur !a question d’arbitrage des différends ouvriers -*
Dissolution probable du parlement, demain
CANBERRA, Australie, 10. (S.P.A.) — Le gouvernement' 

australien dirigé par M. Bruce a été en minopté d’une voix lors 
de la discussion du hill en comité pour abolir le bureau fédéral! 
d’arbitrage des différends ouvriers.

Les chefs du gouvernement Bruce, croit-on, discutent leur! 
situation et seront peut-être forcés de démissionner. (

L’amendement proposant d’attendre le vote des électeurs 
avant de mettre à exécution le bill abolissant l’arbitrage a été1 
adopté par un vote de 35 à 34.

Le premier ministre a demandé l’ajournement pour lui per-> 
mettre d’étudier la situation avec son parti.

On s’attend à la dissolution du parlement, demain. Pîu-i 
sieurs membres du parti nationaliste ont voté contre le gouver-' 
nement.

Les élections à la Chambre basse australienne ont eu lieu 
en novembre 1928. Les partis se groupaient ainsi; travaillistes, 
31; nationalistes 29; agraires (country party) 13, indépendants, 2.

Le parti travailliste, quoique étant le plus fort groupe, fait 
partie de l’opposition. M. Bruce dirige les affaires du pays au 
moyen d’une coalition des nationalistes avec leurs alliés, le 
“country party”.

no peu-

Du lignite
en Ontario

Où l’on voit que ce qui apparait 
à un journaliste de Toronto 
comme du lignite électoral 
pourrait bien être également 
du lignite combustible — Une 
découverte intéressante —- 
Notre, province n’aurait-ellc 
pas aussi ses gisements de 
houille en formation?

Los journaux de Toronto rappor­
tent une déclaration que vient de 
faire M. Fergiwon, •premier-minis­
tre de l’Ontario, à propos de gise­
ments de lignite qui ont été recon­
nus dans le nord de cette province 
et de la possibilité de Jcur utilisa­
tion.

Depuis la dernière session de la 
Législature ontarienne, alors qu’un 
crédit de $25.000 avait été voté ni 
celte fin, des recherches ont été 
entreprises nu sujet des gisements 
de charbon «pie l’on «lisait exister! 
dans !e Nouvel Ontario et quelques1 
expériences ont été faites.

D’après les indications que Ton a 
pu recueillir, annonce M. Ferguson. 
U existe une couche de Dignité de 
basse qualité, que l’on évalue entre 
7,000,000 et 10,000,000 de tonnes, 
sur les bords de la rivière Abitibi, 
daos le voisinage des rapides du

Forgeron, Mackstmith Rapids.
Des travaux miniers seront entre­

pris Aracessairoment pour connaître 
davantage la valeur de ce dépôt de 
combustible. 1.1 reste à démontrer .si 
le lignite en question possède quel­
que valeur comme combustible do­
mestique mais dos expériences fai­
tes par le gouvernement de Toron­
to auraient déjà établi son utilité 
combustible dans Iles fabriques de 
papier du nord ontarien. Quel­
ques-unes de ce.s usines en auraient 
tdiéjà employé (jusqu’à cinq cent 
tonnes par jour.

Il est également possible que 
ce lignite puisse servir aux loco­
motives du Temiscaming and North­
ern Ontario Railway, ce chemin de 
fer qui se rend actuellement de 
North Bay jusqu'à quelques «niMes 
au nord de Uo/chrane mais don! le 
prolongement est prévu jusqu’à la 
baie James. Dès Tannée prochaine, 
ce rail atteindrait liSacksimith Ra- 
jnd. qui doit se trouver quelque 
part dans Je comté de Nipissing ou 
dans celui de Sudbury, à proximité 
en lout cas de Ja frontière québé­
coise.

Au dire de M. Dyer, géologue 
provincial d’Ontario, ce lignite 
peut se vendre entre $5. et $<>.00 Ja 
tonne, sans tenir compte des frais 
de transport. M. Dyer ainsi que le 
sous-ministre des mines de la pro­
vince voisine, M. Sutherland doi­
vent se rendre à Blacksmith Rapids, 
au cours de cette semaine, pour en­
treprendre Jew premiers travaux 
miniers. Ces travaux se poursui­
vront, paraît-il, tout au cours de 
l’hiver prochain et, pour éviter tout 
danger de spéculation intempesti­
ve, le droit de piquetage dans cette 
région sera suspendu jusqu’à nou­
vel ordre.

Ih’ Toronto Star, un organe libé­
ral. ne prend pas très au sérieux la 
déclaration de M. Ferguson. Il ne 
man qua ü que cela, dit-il en subs­
tance, pour faire disparaître tout 
doute quant à la proximité des élec­
tions provinciales.

ül ajoute que M. Dyer a commen­
cé des expérience sur le lignite abi­
tibien, il y a plus de trois ans, et 
que cette découverte de combustible 
n est pas nouvelle. On ne sait rien 
de définitif, continue TarticJc, au 
sujet de l’utilité de ce charbon. 
Aucune expérience concluante ne 
pourra être faite avant le printemps 
prochain. D’ici là les élections au­
ront probablement eu lieu.

Le Toronto Star suggère donc à 
.’I. rerguson d’attendre pour tenir 
des élections générales que la valeur 
des gisements de charbon ait été 
prouvée. Cependant il félicite son 
gouvernement d’avoir eu le souci de 
chercher a déterminer au plus tôt 
les possibilités économiques qui 
peuvent résulter de lia découverte 
de ces gisements et d’avoir pris les 
moyens d’éviter la spéculation.

* * *
Il se peut que ia déclaration de 

M. rerguson, ainsi que l’insinue le 
loronto Star, soit légèrement enta­
chée de préoccupations électorales.
Il est fort possible également que, 
dans Je* bureaux de rédaction de 
loronto, on ait appris bien avant 
aujourd hui la découverte du ligni­
te abitibien. IJ n’en reste pas moins

pondre à nos besoins. Le charbon i 
se trouve aux deux extrémités du! 
continent canadien, à l’est, en Nou-I 
velle-Ecosse, et à l’ouest, en Alber­
ta ainsi qu’en Colombie-Britanni­
que. Les grands centres de con­
sommation, pour les besoins do­
mestiques comme pour les besoins 
industriels, se trouvent dans les! 
provinces centrales de Québec et! 
d’Ontario. Le coût de transport dui 
combustible canadien jusque dans 
ces deux provinces en rendrait Je 
prix absolument prohibitif.

C’est ainsi que le consommateur 
québécois comme le consomma­
teur ontarien trouvent bien plus 
profitable de se procurer la plus 
grande partie de leurs approvision­
nements de combustible dans les 
régions houillères de l’Ohio, de la 
Pennsylvanie et de la Virginie, aux 
Etats-Unis.

Le Canada, (pii a du charbon 
tout autant sinon plus que Je pays 
de Newcastle, importe, et sans que 
cela soit un non-sens, des millions 
de tonnes do houille chaque année.

Pour cette même raison, la dé­
couverte de gisements de lignite à 
une proximité relative de nos 
grands centres de consommation, 
s’il était démontré surtout que ces 
gisements ont une certaine impor­
tance et que leur produit offre quel­
que qualité, n’es! pas sans intérêt.

Le lignite n'a pas évidemment la 
même valeur combustible que la 
houille anthracite ou bitumineuse. 
C’est un charbon encore à l’état de 
formation et dont Futilité peut 
être plus ou moins grande. Mais 
c’est un combustible tout de même i 
plus précieux que la tourbe et, pour 
se rendre compte de ia praticabilité 
d’exploitation de tourbières, dans 
les deux provinces d’Ontario et de 
Québec, le gouvernement fédéral, 
avec raison, a déjà dépensé des 
sommes assez rondelettes.

C’est que Ton se rend compte que 
le plus tôt nous pourrons nous dé­
barrasser de la dépendance où nous 
nous trouvons envers ies pays 
étrangers, principalement les Etats- 
Unis. pour le charbon, le mieux ce 
sera.

La découverte que Ton signale 
en Ontario est encore intéressante 
à un autre point de vue pour notre 
province. Les gisements qui ont été 
mis à jour sur les bords de la ri­
vière Abitibi ne se trouvent pas très 
éloignés du territoire québécois. 
Les géologues reconnaissent la mê­
me formation des deux côtés de la 
frontière à rette latitude. Qui sait, 
si un jour la province de Quebec ne, 
produira pas elle-même une bonne 
partie du combustible dont elle a 
besoin?

Emile BENOIST

En Palestine

Jérusalem. 10 (S. P. A.). — On 
rapporte plusieurs incidents de peu 
d’importance à travers la Palestine. 
Arabes musulmans et Juifs ont re­
pris, en général, leur routine habi­
tuelle. Les ménagères juives crai- 

„„„ , ----- gnent cependant d’acheter des pro-
qm Ha declaration de M. Ferguson l visions, de crainte d'être empoison-cr>mnarif* un ..4_........... i ~a comporte un brin d’intérêt pour Je 
public canadien en général.

Au point de vue économique, la 
question du combustible est Tune 
de celles qui s’imposent constam­
ment à notre attention. Si le blé 
es] notre principal article d'expor­
tation. celui qui s'inscrit le plus 
avantageusement dans la colonne 
favorable de notre commerce, le
charbon prend la tête dans "l’autre 

C’est —J--1- ■
commerce,

■ dans Ta 
principal ar-colonpc. C’est notre 

tiele d’importation.
Il nous en a roûté 862,118,635, 

en 1927, pour nous procurer à l’é­
tranger des charbons de toutes 
sortes, houille anthracite, houille 
bitumineuse, lignite. Dans le ta­
bleau des cent principales mar­
chandises importées au Canada, 
toujours pour cette même année 
1027, l’article qui suit le ehnrbon, 
la machinerie, ne s'inscrit que 
pour une somme de $41,081.054.

To bring coal to Newcastle, ap­
porter du charbon à Newcastle, on 
dit cela, en langue anglaise, pour 
désigner une chose qui n’a pas de 
bon sens. Ce dicton anglais ne gar­
de toutefois pas beaucoup de cou­
leur locale au Canada.

Notre pavs possède d’immenses 
réserves de charbon. Le malheur 
r'est qu’elles ne sont pas géogra­
phiquement situées de façon à ré-J New-York.

nees.
Des soldats anglais ont paradé 

lundi dans les rues de Jérusalem, 
armés des pieds à la tête.

* * *
Londres. U) (S. P. A.)__Un con­

tingent de 100 anciens soldats se 
sont engagés à Londres pour ren­
forcer le corps policier de Pales­
tine. Ce conlingent partira presque 
immédiatement.

Sept cadavres du City of 
San Francisco identifiés

Gallup, N.-M., 10 (S. P. A.). —La 
tranquillité est revenue aujourd’hui 
dans notre petite ville du sud après 
cinq jours d'anxiété à la suite de 
l'accident d'aéroplane qui a coûté 
la vie à huit personnes, sept hom­
mes et une femme, alors que le City 
of San-Francisco est allé s'écraser 
sur le mont Taylor, à 20 milles d’ici 
au cours d’une tempête.

Sept des cadavres ont pu être re­
connus et identifiés grâce à la den­
tition ou à des objets de métal qu’on 
n retrouvés fondus sur eux. I,'autre 
est sans doute William-H. Beery, de
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La navigation

DEPARTIE 
L’“EMPRESS 

OF SCOTLAND"
L'Empress of Scotland, du Paci­

fique Canadien, pari de Québec cet 
après-midi avec 400 passagers à 
destination de Cherbourg et de 
Southampton. Il y a sur la liste le 
nom de M. et Mme P. Yiau.
TROIS PAQUEBOTS DU PACIFI­

QUE CANADIEN A LA COURSE 
' SCHNEIDER

Les passagers de trois paquebots 
du Pacifique Canadien ont pu sui­
vre du pont de leur navire la gran­
de course d'hydroplanes pour le 
trophée Schneider: le Montcalm, 
qui se rend de Hambourg à Mont; 
réal. le Duchess of Richmond, qui 
se rendait de Montréal à Cherbourg 
•et le Montroyat. qui doit arriver à 
Québec vendredi, de Southampton.

CONTRE LE MAL DE MER
• New-York, 10 (S. p’ A.). l^1 Dr

-B.-Sydney Jones, médecin en chef 
de VAquitania, qui est survie point 
de prendre sa retraite, apres 30 an.si , 
de service en mer. assure qu'il a de- : »< «s. 
couvert un traitement contre le mal ; 
de mer. Ce traitement est efficace i 
99 fois sur 100, Le mal de mer étant 
causé par l’hyperacidité de

LA TAXE DE LES TRAVAUX DE 
L’ARROSAGE LA RUE BURNSIDE

LA COMMISSION 
D’HYGIENE

L’ECHEVIN SAVARD EN PROPO-1 L’ECHEVIN MERCURE BLOQUE j LE REGLEMENT DE CETTE COM-
SE LA SUPPRESSION—PROHI­
BITION DES VOITURES LOUR­
DES DANS CERTAINES RUES 
— AUTRES MOTIONS

Les échevins ont présenté de 
nombreuses motions hier aprcs-mi-; 
di à l’assemblée du conseil.

M. Savard, échevin de Saint-De­
nis, demande la suppression de la 
taxe sur les prises d'aqueduc pour 
l’arrosage des jardins. M. Desroches 
déclare qu’il n’a pas d'objection si 
M. Savard veut lui indiquer ou 
prendre des revenus ailleurs. C’est 
commode d'abolir des taxes, mais 
où va-t on trouver l’argent pour ad­
ministrer la ville?

Finalement M. Savard a retiré sa 
motion et a demandé pour la pro­
chaine séance des renseignements 
sur le produit de ladite taxe.

M. Mercure demande que le C. P. 
R. fasse connaître au plus tôt le 
nombre de voies qu’il veut p arer 
sur le tunnel de la rue Delorimier. 
Il affirme que l’indécision du Pa­
cifique quant au nombre de voies à 
poser est la cause des retards 
dans la construction de ces tun-

M. Bray demande nu comité rie 
s’aboucher avec le gouvernement 
provincial pour placer un plus 

l’esto-(grand nombre rie percepteurs aux 
mac, il s’agit de le combattre par , ponts de Vaudreuil, Sainte-Anne et 
un régime et une médication appro-1 \ ictoria. . . .
piriés II faut entre autres choses | L echevin Rubinstein demande la 
éviter de se mettre à la diète et rie | prohibition des voiture 
ne boire que du champagne. L'al­
cool est également nuisible.

L’ADOPTION DU RAPPORT
Le conseil municipal a tenu hier ; 

après-midi son assemblée régulière ' 
sous la présidence du maire Boude. ;

Le programme était fort chargé et : 
la séance n’a pris fin que vers 6, 
heures. Le conseil s’est d’abord 
réuni à 2 heures et demie pour 
s’ajourner à 2 heures 4à minutes. ! 
Après une nouvelle reunion, il s’esl 
ajourné pour la séance régulière rie j 
3 heures. Les formalités étaient fai­
tes pour complémenter ceriaincs 
séances ri’éte.

La liste ries rapports •■.ou mi s au 
conseil par le comité exécutif com­
prenait 103 articles, ries crédits 
pour une somme de $45(1,290. et des 
octrois rie contrats pour $221,831.52.

Tous les rapports ont été adoptés 
à l’exception de celui ou le comité 
exécutif demandait d’établir ries li­
gnes homologuées dans les rues On­
tario, Burnside et Saint-Luc. Ce 
dernier rapport a été bloqué par un 
“next meeting" de l’échevin Mercu­
re. Après la lecture «les rapports 
par le greffier, l’échevin Biggar a 
demandé à M. Mercure de retirer 
son “next meeting” au projet de la 
rue Burnside.

M. Mercure a déclaré qu’il avait 
posé un "next meeting” pour obte­
nir des renseignements. Il veut sa­
voir si le comité exécutif a l’inten­
tion d’élargir et de prolonger la rue 
Burnside, et si le coût de Texpro

MISSION RESTE EN PANNE A 
LA SEANCE ECHEVIN ALE 
D’HIER — L’AMENDEMENT 
TREPAN 1ER

la Commission 
en panne hier 
première lec-

DU SUCRE PERUVIEN
Un navire péruvien, l’Apurimac 

est arrivé à Montréal hier, avec uni 
cargaison de sucre. Ce navire ap-1 ctmiw 
partient à la marine marchande du 
Pérou. On croit que c’est la premie­
re fois que le Pérou envoie une car­
gaison de sucre à Montréal.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of Bedford”, du Pa­

cifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Montréal vendredi.

Le “Calgaric", de la compagnie 
White Star, parti rie Southampton, 
arrivera à Montréal samedi.

Le “Montcalm", du Pacifique Ca­
nadien, parti de Hambourg, arrive­
ra à Montréal samedi.

[.'“Athenia", de la compagnie An- 
chor-Donaldson, parti de Glasgow, 
arrivera à Montréal dimanche.

L'“Ausonia”, de lam ompagnie Cu 
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Montréal dimanche.

Le “Regina”, rie la compagnie 
White Star, parti rie Liverpool, ar­
rivera à Montréal dimanche.

Le “Montroyal”, riu Pacifique Ca­
nadien. parti de Southampton, ar- 
riveia à Québec vendredi.

L’"Empress of Australia", du Pa- 
.cjfique Canadien, arrivera à South­
ampton aujourd’hui.
■ Le “Megantic", rie la compagnie 
White Star, arrivera à Southampton 
jeudi.

L ' Alaunia”, de la compagnie Cu- 
narri, arrivera à Plymouth vendre­
di.

Le “Letitia”, dé la compagnie An- 
-ehor-Donaldson, arrivera à Glas­
gow samedi.

Le “Doric", rie la compagnie 
.White Star, arrivera à Liverpool di­
manche.

! rue Saint-Urbain, entr< 
j Mont-Royal et Sherbrooke, à cause 
jdu grand nombre d’hôpitaux qui se 
! trouvent dans cette région.

L’échevin Trépanier demande 
que la commission rie législation 

un projet rie commission du 
service civique.

L’é^hevin Bray demande que l'on 
adopte la structure rectangulaire 
pour les kiosques rie musique dans 
les parcs publics.

L’échevin Savard demande rie 
prohiber les voitures lourdes rue 
Christophe Colomb, entre le Pare 
Lafontaine et le boulevard .Saint- 
Joseph.

L’échevin Langlois propose la 
j construction d’un tunnel, rue Pa- 
j net, sous la rue Sherbrooke.

! Exposition régionale à 
riminaeulée-Concoption
OU VER TU RK ( >K FI CI ELLE 

HIER SOIR

es lourdes ; prjUfj0[1 sera payé par l’arrondisse- 
, s nu’s j ment, comme c'est le cas pour les

Animaux qu’on m*
pourra plus importer

L'ouverture officielle fie l'expo­
sition commerciale et industrielle 
régionale, qui se tient cette semaine 
dans la salle paroissiale de l’Imma- 
culée-Conceplion, eut lieu hier 
soir.

Les organisateurs étaient accom­
pagnée de S. G. Mgr Haouisée, évê­
que missionnaire de Nankin, Chine, 
de S. it. le maire Ronde, du Dy Ana­
tole Plante, dp l’échevin Mercure, 
du R. P. Ad. Dugré, S. J., recteur de 
l'immaculée.Conception. M. Joseph 
Lagarde et M. l’avocat Antonio Al­
lard, président de l'Association des 
Hommes d’affaires du Nord, qui 
adressèrent la parole.

M. Camillien Hourie se dit heu­
reux d'apporter sa collaboration h 
l’heureuse initiative des commer­
çants et industriels ranadiens-fran- 
çais. Il rappelle que, lors rie sa cam­
pagne à la mairie, il prônait, comme 
l'un ries articles de son programme, 
la tenue d’une exposition générale 
annuelle dans la ville de Montréal. 
Il est heureux de constater que le

expropriations actuelles. Il deman­
de aussi à M. Desroches si ce der­
nier craint que d’autres entrepre­
neurs ne viennent demander un 
permis de construction dans cette 
rue. et si c’est la raison pourquoi 
il tient à homologuer la rue Burn­
side.

M. Desroehes, qui paraissait assez 
mal disposé, a répondu à plusieurs 
reprises qu’il ne donnerait les ren­
seignements demandés qu’à la pro­
chaine séance.

“Je comprends, dit M. Mercure, 
que mon attitude ne plnît pas à tout 
le inonde, mais je veux que le pu­
blic sache à quoi s'en tenir sur cet­
te affaire qui, d’ailleurs, ne date pas 
d'hier. Cela ne signifie pas non 
plus que je sois contre le projet.”

Le maire Houde est intervenu 
pour clore la discussion qui dépas­
sait les cadres permis, à ce stage de 
procédure, par les règles du con­
seil.

CATHOLIQUES
SYNDICAT DU TRAMWAY 

Le Syndicat catholique des em­
ployés de tramway se réunit ce 
soir, à la salle no 5, édifice des Syn­
dicats catholiques, 1231, rue De- 
montigny est. Rapport de M. J.-G. 
Brièrc, agent d'affaires; rapports 
des officiers et des délégués. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Par ordre.

SYNDICAT DES FACTEURS

—, . I actuellement par la tenue il exposi-
. Ottawa, 10. (S. 1\ (..) - Un ar- 'lions régionales et provinciales,

reté en conseil daté d’hier et si-j [/exposition est ries mieux réus- 
gne par .c Dr J. H. Cnsriale, sous-isies et les kiosques méritent tous 
ministre de l'Agriculture, annule j d'èire visités, 
tous les permis pour importation 
au Canada rie bestiaux, moutons, 
chèvres, cochons ou tous autres ru­
minants. venant d’Ecosse ef d'An­
gleterre. I: n’y a que it» animaux

Le Syndicat catholique des fac­
teurs s’assemble ce soir, à la salle 

premier pas vers cet objectif se fait] des Syndicats catholiques, 1231, rue
Demontigny est. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT
NEL

1NTERPROFESSION-

quiactuellement sur les bateaux 
pourront entrer au Canada.

Cette décision esi due à une épi­
démie d’épizootie qui s’est déclarée 
dans le Lanarkshire.

La rartc? d’idenlilé
, Au cours de la séance du conseil 
hier après-midi. A'. Alonzo Savard, 
représentant riu quartier Saint-De­
nis. a demandé à M. Desrnmes, ce 
qui suit:

“le comité n-1il réel! onent Uin- 
fention rie mettre 1a carte ri’irirn- 
dité en oni-r Pion pour tes prochai­
nes eleelions?”

“Certainement, certainement,” a 
répondu M. Desroehes.

'.»'r •’iiiojjh»

Un monument
canadien en Belgique

Bruxelles, 1(i, (S. P. A.) L'inau­
guration riu pont ri'Eyne-les-Aude- 
narrie, construit par l’Etat de 
l'Ohin pour commémorer ie passa-1 sents. 
se ries troupes américaines, aura j 
lieu le 22 septembre en a présence I 
riu général Jackson et d'un impor­
tant groupe rie soldats américains,

A la meme date, a Audenai rie, nn 
inaugurera également un monument 
canadien.

Le Sy ndicat catholique interpro­
fessionnel tient ce soir, une assem 
blée à la salle no 3, édifice des Syn­
dicats catholiques, 1231, rue De- 
montigny est. Rapport de prési­
dent et des officiers. Les membres 
sont cordialement priés d'être pre- 

Par ordre.
A EACH INC

Tirage d’une
chaloupe “Yerchères

Le tirage d’une chaloupe 
chères, de ,1.-0. Desmnrais, 
le concours rie popularité an 
fit du monument Bailliirgé, aura 
lieu dimanche te 22 septembre à 
la porte rie l’église de Verchères.

Ver- 
pour ] 
pro- |

. .BAROtET La R#v#rrnda Soeur Saint- ; 
X'Irtorin, n*e Msrte-Carollne Barolet. rie lai 
CongrCeatlon de Notre-Dame 
. BÈAtTDRY. — A Montréal, le 7, A 45 uns,! 
Eva Paré épouse d'Adélard Beaudrv 

CHARRON • A Montréal, le R. A 7a »n« 
Warte-Mador, épous» de feu Noé Charron I 

CHEVALIER. A Montréal, le 8, A 91 i 
an* Adolphe Chevalier

GENDRON ..- A Sainte-Anne de la Po-;
catlére. le 8. A 78 ans dame Françoise 
Gendron née Rosalie Fhaneuf

HEBERT — A ChAteaufiuay-Baseln. 1» 8.! à 76 ans. André Hébert
JAHRY — A Montréal, le 8 A 78 ans.' 

Mme Arsène Jarrv. née Emma Beaulieu. I 
LAMBERT. A Montréal, le 8. A Si an? 

Mme Julie Lambert, née S de Carufel 
MARTINEAU A Montréal le 8 A 75 ; 

Ans dame veuve Joseph Martineau.
PEPIN-LEGAULT - A Montréal, le 7.i 

Aida Lenault. épouse d'Edmond Pépin ! 
. PETIT — A Verrhères le 8. A 97 an*,! 
Georglanna Decelles, épouse de Wilfrid Pe­
tit

■RIVET. — A Montréal, le 8 A 26 ans. 
Lucienne Ethler. épouse d'Olivier Rivet 
enfant, de feu Joseph Ethler et d’Elisa­
beth Déloche.

SINGER - A Montréal, le 8. A 79 an*. 
William Slniter. chez ea fille, Mme H 
Lord.

PETITE VIE 
S il MTS

DES

Ce soir, assemblée du Syndicat 
catholique ries ouvriers en cons­
truction à l'Académie Pichor. Les 
membres son» priés d’assister pour 
recevoir les rapports des officiers 
et du secrétaire-général, M. J. Co­
in eau.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Demain soir, assemblée très im­

portante. a l'édifice, des Syndicats, 
ries quatre locaux, (monteurs, ma­
chinistes. treesers et travailleurs du 
cuir à semellel, riu Syndicat catho­
lique ries travailleurs en chatissu 
ns. Rapports importants sur la 
grève actuellement en cours à la 
maison McCaughan. Tous les mem­
bres sont priés d’assister.

Le règlement de 
d’hygiène est resté 
après-midi, dès sa 
ture.

il y avait a peine quorum et il 
, a fallu à de nombreuses reprises 
I sonner la eloche pour ramener 
dans la salle les échevins errants.

1 En plus, chose assez curieuse, MM. 
les échevins de langue anglaise 
que ce règlement intéressait de fa­
çon particulière ont brillé par leur 
absence et seul M. Riggar s’est in­
téressé de façon active au débat.

On sait comment devait se com­
poser la Commission d'hygiène: 
trois échevins, le président du co­
mité exécutif, le directeur du ser­
vice de santé, un représentant de 
la faculté de médecine de l’Univer- 
sité de Montréal, un de celle de 
l’Université McGill, un représen­
tant du Board of Trade et un re­
présentant de la Chambre de Com­
merce.

Au début de la lecture du règle­
ment, l’échevin Trépanier a pro­
posé en amendement que les délé­
gués du Hoard of Trade et de la 
Chambre de Commerce soient rem­
placés par un délégué de la Com­
mission des Ecoles Catholiques et 
un délégué de la Commission des 
Ecoles protestantes. Ces deux corps 
avaient envoyé une communica­
tion au conseil pour faire partie 
de la Commission.

M. Trépanier a dit que les édu­
cateurs sont mêlés de prés au mou­
vement sur l’hygiène et qu’ils re­
présenteraient mieux les intérêts 
de la communauté dans la Com­
mission.

M. Desroehes désapprouve l'a­
mendement. La ville s'occupe déjà 
de façon très active de l'hygiène 
scolaire et y contribue dans une 
très large part. En plus il ne faut 
pas oublier que pour promouvoir 
l’hygiène il faut des fonds et qu'il 
est a propos que les représentants 
de la finance, de ceux qui paient, 
soient admis. M. Desroches ajoute 
qu’il veut que le public sache ce 
qu’on fait pour l’hygiène.

Cependant ie.s délégués seront 
tous des médecins choisis par les 
corps publics respectifs, afin one 
la Commission soit le corps le plus 
compétent -'nssible en la matière

M. Trépanier se déclare prêt à 
retirer l’amendement.

M. le Dr Quintal estime que les 
échevins sont tombés dans un in­
juste discrédit. La Commission des 
écoles qui veut être représentée 
dans la commission d’hygiène, a 
exclu les échevins de ses cadres, 
et cependant ce sont les échevins 
qui portent la responsabilité de 
l’argent à faire débourser par le 
peuple.

La Commission d’hygiène de­
vrait comprendre un plus grand 
nombre d’échevins. Si la moitié de 
la province a jugé bon rie venir 
chercher dans le conseil rie Mont­
réal un chef rie l’opposition, c’est 
une preuve qu’il s’y trouve ties 
hommes de valeur et de talent.

M. Quintal fait remarquer que 
le règlement ne contient pas un 
mot sur le fait que les délégués 
doivent tous être médecins.

M. Desroches déclare que cette 
commission est un corps consulta­
tif et non un corps administratif 
et qu’ainsi le conseil n’y perd au­
cune prérogative. Il n’a pas d’ob­
jection à ce que les échevins soient 
plus nombreux.

M. Schubert se demande pour­
quoi on n’inclurait pas, puisque la 
Commission doit représenter le pu­
blic et être un corps consultatif, 
un représentant des ouvriers qui 
eux forment la grande majorité de 
la population.

Personnellement M. Schubert ne 
croit guère en l’efficacité de pa­
reille commission. A son avis, le 
comité ferait mieux de retenir les 
services de deux ou trois experts 
qualifiés comme attachés au dé­
partement d’hygiène même s’il faut 
les payer bon prix Ces doux per­
sonnes feraient dix fois plus de 
besogne que toute la commission.

Comme il se faisait tard, et que 
plusieuss points étaient controvçr-

I________ __ i I muniqués à la presse, de la part de.vInauguration OU grévistes, mie la cause principale
Conservatoire national 1 -cette grève, c’est qu’on s’est ser- 

^ , vi de il argument des salaires afin
(le Musique de forcer (les faric-ants à reconnai-

-------- trp J’union et aussi pour obtenir
Notre journal a publié récemment I autorisation que 1 agent <1 affaires 

; la nouvel e de l’inauguration offici-j du syndicat puisse percevoir les 
jeiic du Conservatoire, fixée au 8 , contributions dans les ateliers, 
i octobre. Diverses cérémonies, dont- “Nous avons refuse d accorder ce 

nous (tonnerons bientôt le program-] dernier point; en autant qu il est 
me officiel, marqueront cette mail-] question des salaires, nous avons 
gurauon. 11 est, ues maintenant, ar- toujours bien payé nos employes 
rête qu’une messe aura lieu à Saint-j et même des salaires plus éleves 
Jacques dont la musique est déjà. qu’ailleurs et noos nous sommes 
conliée a la Schola Cantorum. sec- toujours efforcés de 
lion de musique religieuse du Con­
servatoire. Dans rapres-midl, le pu­
blic sera invité à visiter /imine’i- 
ble de la rue Lagauchetière, ou 
d’importants travaux se poursuivent 
présentement. Le soir il y aura ban­
quet au Cercle Universitaire en 
l’honneur de M. Marcel Dupre. En­
fin les fêtes se termineront par un 
grand concert populaire à Notre- 
Dame où toute la population te no­
tre ville pourra venir entendre 
gratuitement le maître réputé qu’est 
M. Marcel Dupré.

On connaît dans toute l’Améri­
que la carrière étonnante ne cet or­
ganiste, qui est aujourd’hui profes­
seur au Conservatoire National de 
Paris.

C’est à l’âge de sept ans qu’il 
commença a étudier sérieusement 
la musique. A huit ans il interpréta 
des oeuvres de Bach devant (luil- 
mant qui des lors consentit à le 
prendre comme élève. A dix ans ü 
se manifesta au public comme vir­
tuose, commençant ainsi une car­
rière remplie de succès r( memej 
de triomphes. A douze ans il fut] 
nommé organiste à l’église Saint- 
Vivien de Rouen, suivant dès ce 
moment les leçons du maître (îuii- 
rhant. Sa première oeuvre impor­
tante, un oratorio intitulé: “Le Rê­
ve de Jacob", fut terminée en 1901, 
alors que Dupré avait quinze ans. 

j II entra au Conservatoire de Paris, 
("est là qu’à 19 ans, élève de Dié- 

I mer, il remporta le premier prix 
j de piano. L’élève de Guilmant ob- 
] tint, à l’âge de 21 ans, te premier 
| prix de fugue. Enfin, il eut le su- 
j prême honneur, à 28 ans, de rem- 
• porter le Grand Prix de Rome de 
composition religieuse pour sa scè­
ne lyrique en un acte: “Psyché’’. 
Une de ses prouesses passera cer­
tainement dans l’histoire: une sérié 
de récitals d’orgue donnés au Con­
servatoire de Paris et répétés au 
temple presbytérien St. Andrews 
and SL Paul de Montréal où il 
joua, par coeur, toute l’oeuvre de 
Jean-Sébastien Bach, soit 2(J0 piè­
ces.

Les musiciens de Montréal seront 
heureux de réentendre Dupré. Il 
exécutera entre autres oeuvres nue 
symphonie de sa composition dont 
il donnera la primeur en Amérique, 
li improvisera aussi sur des thèmes 
donnes.

Les inscriptions se poursuivent 
avec succès au Conservatoire. Tout 
fait prévoir une affluence de beau­
coup supérieure à celte de Lan der­
nier où pourtant 289 élèves s’étalent 
inscrits, l.a rentrée est fixée au 20 

septembre.

les tenir occu­
pés à l'annee', déedare M. Bédard, 
qui ajoute: “Le prix des opérations 
a toujours été largement payé’.

Résolution à prendre

Voici la rentrée. Chacun, parents 
comme enfants, reprend la vie sé­
rieuse et réglée. La moment est 
propice pour les lectures négligées 
pendant les semaines de vie frivole.

X'oubliez pas que la librairie du 
"Devoir" possède un bel assorti­
ment de livres. Demandez son ca­
talogue. Si vous ne trouvez dans ce 
recueil ce qu’il vous faut, nous 
pourrons vous le procurer au prix 
usuel — à condition que ce soit un 
livre convenable.

Aider la librairie du ''Devoir", 
c’est aider le "Devoir ". U est plus 
nécessaire que jamais de maintenir 
une presse libre. Songez-y.

L'acheteur du service de librairie 
ne nous fait pas une aumône, mais

mm
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fait une bonne affaire pour lui et 
pour nous.

Prenez la résolution au cours de 
l’année de vous adresser à la librai­
rie du “Devoir’’. Des douzaines de 
clients ont fait ainsi et s’èn félici­
tent.

LA
PIPE Cavité

Cavité pas

fume mieux et est plus 
propre que toutes les pi* 
pes à tube et à canule. 
Ersayez-la.

marchand» ou par la poite: 
No 1, $1.00, No 2, 50e,

E.-N. CUSSON 
7062, St-Denis, Montréal.

i :

En marge d'une
grève dans la chaussure

M. A. Ré-dard, secrétaire tréso­
rier et gérant de la maisoni J.-A. 
McCaughan & Son, Ltd. fabricants 
de chaussures à Montréal, où il y 
a. de ce temps-ci. une grève inté­
ressant près de 250 hommes, vient 
de déclarer, en réponse à des corn-
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été
la discussion du règlement 

ajournée à une autre séance.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Enlr»pr*nfur* <le Pompe* KunAhfn »t 
Awurancc» Funtfrvlrw

HARBOUR 5555
J0Î, RUE SAINTE-CATHfRlNF EST

La Compagnie d'Assurance 
Funéraii e

URGEL BOUHGIE LIMITEE
Entrcpiis’cur* dr Pompe* fuiièlir#» 

A*s'ir»ne* funéraire 
Wllbank 7119 

Sympathie* Servie*
2630, Notre-Dame Ouest

tft SEPTEMBRE SAINT NTCO
LAS DE TOLENTINO

Saint Nicolas naquit à San-Ange­
lo, en Italie. Sa tendre piété envers 
Jésus et Marie éc'atn rie bonne heu­
re. Il fut pourvu fort jeune ri’un ca­
nonical dans l'église rie Tqlentino. 
il s’en défit bientôt afin «l'entrer 
chez les ermites rie Saint-Augustin. 
Il sp fit admirer rie tous les reli­
gieux par la modestie rie son main 
tien, sa parfaite obéissance, son hu­
meur douce et toujours égale, sur­
tout par sa chasteté gardée par d’ef­
frayantes mortifications.

Ordonné prêtre, sa vertu en reçut 
un nouvel éclat. Le feu divin dont il 
était embrasé se manifestait par 
tout son extérieur. Sa charité était 
ineompnrable Son zèle fut grand 
comme sa charité; véritab’e apôtre, 
il opéra d'innombrables conver­
sions. De graves e! fréquentes mala­
dies Punirent plus intimement à 
Dieu, la pensée rie la passion du 
Sauveur était le remède à tous ses 
maux. Nicolas était la terreur du 
démon, qui venait souvent troubler 
son oraison. I! resta trente années à 
Tolentino.

Dans sa dernière maladie, après 
avoir réconforte son âme par la 
méditation de la mort de Jésus- 
Christ, il reçut la visite du Sauveur 
et de sa très sainte Mère, d manda 
pardon a ses frères; et, pendant 
qu’il réeitait le psaume; !n te Do­
mine, speravi, ayant dit le verset: 
“Je remets mon Ame entre vos 
mains", son âme fut reçue dans le 
sein de Dieu (1306).

M. Eugène La fl;anime
reprend noii travail

M. Eugène Laflamme, expert en ] 
empreintes digitales, .au service de 
la police, qui avait dû quitter son] 
bureau, il y a environ deux semai-] 
nés pour raison de santé, main­
tenant rétab’i, est revenu à son 
bureau hier après-midi.

M. Laflamme a maintenant un a*-] 
sistant,, le sergent détective, Félix ! 
Prxski nommé nu même departe­
ment par le chef Langevin

La Erlle de Madame An pot
LA SOCIETE TÏTnADIENNE D3-

PLLl/I li; A INAUGURE S\ SA!
SuN.

La .Société canadienne ri’oipérette 
a inauguré magnifiquement sa sai­
son. hier soir, par une représenta­
tion de la Fille rie Madame Angot, 
opéra-comique en trois actes de 
Charles I.ecocq.

Le choix seul de cette oeuvre dé­
licieuse et toujours goûtée riu pu­
blic permettait d'augurer le succès 
rie la soirée. Connaissant la valeur 
ordinaire ries représentations de la 
Société d’opérette, qui n'en est plus 
à faire ses preuves, le public pou­
vait aussi compter sur une bonne 
distribution, il n'a pas été déçu. 
Four J.a qualité ries voix, tant chez 
les solistes que chez Jes choristes, 
et pour la qualité riu jeu. la troupe 
rie la Société ri opérette n’a rien 
à envier à bon nombre de troupes 
professionnelles qui nous viennent 
de l’etrangcir.

415. RUE STE-CATHERINE EST 
(près St-Dents)
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Hier soir, Mlle Marie-Rose Des- 
carries, bien en voix, a été une clai­
rette fois agréable; Mille Flore Blan­
chard. une Mlle Lange accomplie, 
c’est à-dire eoquette à point. Dans 
le rôle d’Arn irunthe. M-me Jeanne ] 
Maiibourg ,i ,.to comme toujours 
l'artiste parfaite que le publie con 
nuit, Mlle Fabiola Hade, Jea 
La vigne, M Oaoust, L. Daoust 
Dussault, j ! avigne. L. Fournier, I îi 
L. Daoust, M, Fisc» se sont très bien ! 
te quittée s (ip Irnrs rôles respectifs.!»

M. U.-F Brodeur a campé un An- ^ 
ge-Pitou élégant et sympathique, le | Jl 
Dr Paul Trépanier, iin Pomponne! 
admirable el M, G. Saint-Jacques, 
un Larivaudièire d'un comique ache­
vé. MM p, Cr»rbeil, P.-E. Leblanc,
I’ A lill.inenurt. V. l.auzon. A. Dn- 

; nr.is, F. Cartier ont bien tenu les 
I autres rôle)

NEW-YORK 
LA HAVANE 
PROCUUÇSO 
MEXICO

DEUX JOURS 
TROIS JOURS 
UN JOUR 
SIX JOURS

LE VOYAGE IDEAL 
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du 2.1 OCTOBRE au 
20 NOVEMBRE 1929
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DF t .A WARD LINE

(toutes
Pour
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assistance. 
u’eUe sera encore meilleure la pro- 
laine fois.

l'Agence de Voyages 
Quebec Railway

rue Du For», Québec, P.Q. 
fur* du Ch*trail Frontenac)

Téléphone: 2-0082
ou

Voyages Hone Tours Inc.
55, rue St-Jacques Ouest

MONTREAL, P.Q. 
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COLLECTION STELLA
Jolis romans pour la famille et les jeunes filles. Volumes de 

150 à 200 pages, sous couverture illustrée et en couleurs.
L’unité 15s franco. La douzaine $1.50.

Lca 60 titres AU COMPTOIR.....................................$5.00COMPTOIR................
PAR LA POSTE:— 
(Province de Québec) 

Ontario

AIGUEPERSE, M. —Marguerite 
ALANIC, Mathilde — Les Espé­

rances
ARDEL, Henri—Deux Amours 
BRADA — La Branche de Ro­

marin
BRETE, Jean de la — Rêver et 

Vivre
BRUYERE, André -- Le Châ­

teau des Tempêtes — Le 
Prince d’Ombre

BURNHAM, Clara-Louise — 
Porte à Porte

CARD, Mme — Idylle nuptiale 
CHAMPOL — Le Crime de Mlle 

Rotiillnud Noëlle 
COULOMB, Jeanne de — La 

Maison sur le Roc 
DOURLIAC, H.-A. — Quand 

l’Amour vient
DREYER, Antony — Pour sau­

ver Denise!
DUBARRY, André — La Mis­

sion rie Marie-Ange 
FLEURIOT, Zénaide — Marga 

— Ce pauvre vieux — Petite 
Belle

FLORAN, Mary — Femme de 
Lettres — Orgueil vaincu — 
Rirhe ou Aimée?

FRANCIS, M.-E. — La Rose 
bleue

GACHONS, Jacques des —Com­
me une terre sans eau. . 

GOURDON, Pierre Accusée
GRANDCHAMP, Jacques — Le 

Coeur n'oublie pas — Mal­
donne Pardonner — Les 
Trônes s’écroulent

HUNGERFORD. Mrs — Chiné 
JUNKA, Paul — Petite Maison.

grand
KERANY, L. 

Rue

bonheur 
de Pignon sur

$5.50 
$5.75

Manitoba................ $6,00
Saskatchewan . . . $6.25
Alberta ...... $6.50

LAFONTAINE — La Servante
I.ESCOT, Madame — Mariages 

d'aujourd’hui
MAGXAY, William 

de fondre
MALTRAVERS, Raoul — Chi­

mère et Vérité
MERCEY, Suzanne —
MONTHEAS, Jean de
ritage
NOEL, Lady A. — Un Lâche
PEARD, Fr. M. — L’Irrésolue
SAINT-ROMAIN, Jean —L’Em­

bardée i
SANDY, Isabelle — Maryla
SCHULTZ, Yvonne — Lo Mari 

de Viviane
L’Amour en

Un coup

Jocelvne 
- Un hé-

La Conquête

SOY. Emmanuel 
deuil

STAR. René — 
d’un Coeur

THIFRY, Jean — A grande vi­
tesse — L'Idée de Suzy

THIERY, Jean et MARTIAL — 
Une heure sonnera
TiNSEAU, Léon de — La Fina­
le de la Symphonie
TRIf RÔ, T, - Arlette, jeune
fille moderne Le droit d’ai­

mer L'Inutile sacrifice - 
La Petiote La Roue riu 
Moulin La Transfuge — 
l ne toute petite aventure

T'LBACH, !.. 
dame Fernrl
VER ZI NE. C 

à eux clairs
M AIL!.Y, M. rie Coeur 

— L'Oiseau blanc 
WILLIAMSON, M.-C.—Le Jour 
rie son mariage

Monsieur et Ma-

amille de Les

d’or

M
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Demain: MERCREDI, U septembre 192*. >
Saints Prote et Hyarinthe, martyrs.
Lever du soleil, 5 h. 32.
Coucher du soleil, 6 h. 22.
Lever de la lune, 2 h. 28.
Coucher du soleil, 10 h. 33.

Nouvelle lune, le 3, 8 6 h. 48 m du matin. 
Premier quar., le 10, à 3 h. 57 m. du soir. 
r:eine lune, le 18, 1 6 h. 16 m. du soir. 
Dernier quart, le 25. i 9 h. 7 m. du soir.

LE DEVOIR
U Devoir eat membre de la Canadien Press, de VA. B. C. et de la C. D. N. A.

- DEMAIN -
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 82.
Mime date l’an dernier 68.
Minimum aujourd'hui 60.
Mfme date l'an dernier 43.

BAROMETRE
10 heures a.m 29.65. 11 heures a.m.. 29.60. 

Midi: 29 57.
Chlftree fournis pa» la Msleon L-IV 

de edeslé. 300A. 8t-Denli. Montréal.

L’enquête Shearer devant 
le Sénat américain

L’interrogatoire de ce propagandiste des armements 
navals américains révélera des détails intéressants 
- Un dossier confidentiel du secret de la marine 
américaine — Ses activités à la conférence navale 
de Genève, en 1927 — L’Angleterre l’a refusé com­
me indésirable

Washington, 10 (S. P. A.) — Le 
cas de William B. Shearer, que le 
président Hoover a violemment et 
publiquement censuré pqur les mé­
thodes qu’il a employées afin de 
s’opposer au désarmement interna­
tional, est devenu aujourd’hui le su­
jet de l’étude forme le d'un comité 
du congrès.

Le comité naval du Sénat vient 
de se réunir sous la présidence de 
M. Haie pour déterminer si les ac­
tivités de Shearer doivent être étu­
diées. On sait que les membres du 
comité sont en faveur d’une telle 
enquête.

Le secrétaire Adams a affirmé 
hier après-midi qu'il ne croit pas 
que Shearer ait été de mèche avec 
quelques officiers supérieurs de la 
marine américaine.

Une enquête du comité d’enquê­
te sénatorial forcerait les représen­
tants des trois grandes compagnies 
que poursuit Shearer à rendre té­
moignage à Washington. Ces trois 
compagnies sont: la Bethtepm Ship­
building Corporation, la American 
Broum Boveri Electric Corporation 
et la Newport News Shipbuilding 
and Drydock Company.

UN DOSSIER CONFIDENTIEL
New-York, N,-Y., 10 (S.P.A. > — 

William R. Shearer a déclaré hier 
qu’unj filière confidentielle du ser­
vice secret de la marine américaine 
est la source d’information qu'il a 
fournie à la pr»s. c lors de la confé­
rence de Genève sur 'a limitation 
des armements en 1026 et en 1027. 
Cette filière lui avait été envoyée 
par une personn*’ inconnue. Elle 
venait de Washington.

Shearer a déclaré qu’il se pro­
pose d’aller à Washington ce soir 
pour comparaître devant le comité 
des affaires navales du Sénat réuni 
pour considérer la suggestion du»sé- 
nateur Borah qui voudrait contrô­
ler les activités de Shearer à Genè­
ve.

“J’apporterai avec moi le dossier 
pour le montrer au comité’’, a-t-il 
ajouté.

Shearer a déclaré que ses activi­
tés à Genève, en 1026 et en 1027. ne 
concernaient que la presse et qu’il 
n’a eu aucune relation avec ceux 
qui participent à la conférence.

POUR LES JOURNAUX
“Je n’ai jamais rencontré aucun 

des représentants, ni ri'ai cherché 
à les influencer de quelque façon 
que ce soit, a-t-il dit. Je n’étais pas 
directement intéressé dans ce qu'ils 
faisaient. J’étais allé à Genève uni­
quement pour communiquer aux 
journaux les chiffres el les faits 
intéressants de la conférence.”

“La filière navale, a-t-il ajouté, 
contenait des chiffres et des ta­
bleaux montrant la puissance com­
parative de toutes les marines du 
monde, ainsi que la force, la condi­
tion et les besoins de la marine 
américaine.”

— “Etait-ce une filière secrète?” 
lui a-t-on demandé.

— “Peut-être pas secrète, a-t-il ré­
pondu. mais certainement confi­
dentielle.

— Qui vous l’a envoyée?
— Je ne sais pas.
— Y avaif-il une lettre qui l’ac­

compagnait?
— Non.
— Vous avait-on dit où aller 

pour vous la procurer?
— Je savais que je m’en allais à 

Genève et je me doutais bien qu’on 
ne me laisserait pas partir les 
mains vides.”

Shearer a fait ces déclarations 
après avoir nié avoir jamais dit 
qu’il tenait ses sources d’informa­
tion de quatre amiraux américains. 
Il a aussi nié la nouvelle parue 
dans plusieurs journaux anglais se­
lon laquelle l’Angleterre le consi­
dère comme un indésirable et 
qu’elle ne le laissera pas pénétrer 
chez elle. Il a avoué que les autori­
tés de l’immigration anglaise lui 
ont refusé un passeport, mais il a 
ajouté qu’il ne l’a jamais demandé 
officiellement.

A SES PROPRES FRAIS
Shearer, qui est à la tête d'une 

compagnie de combustible et de 
peinture qui fournit la marine, a 
dit qu’il a assisté à la conférence de 
Genève à ses propres frais, simple­
ment parce qu’il était intéressé a ce 
que la marine américaine ait jus­
tice.

Lorsqu’il est retournée en 1927, 
il dit qu’il était sur les listes de 
paie de trois grandes compagnies 
de construction navale qu'il pour­
suit maintenant pour plus de 
$200.000 de salaire non payé.

— “J’étais sur leurs listes de 
paie, mais on ne m’avait pas engagé 
spécialement pour faire ce travail , 
ot-il déclaré.

INDESIRABLE
Londres, 10, (Spécial au Sun de 

New-York). — Les grands journaux 
de Londres consacrent beaucoup 
d’espace à l’affaire Shearer, On 
l’accusc d’avoir fait échouer la con­
férence du désarmement naval de 
Genève, en 1927.

La presse anglaise a félicité M. 
Hoover de son attitude énergique à 
l’endroit de M. Shearer et elle es­
père que les révélations de ce per­
sonnage, devant le Sénat américain, 
aideront à la conclusion de l’ac­
cord naval anglo-américain.

11 y a quelques semaines il avait 
demandé un passeport pour l’An­
gleterre, mais on le lui avait refusé. 
11 a alors écrit au premier minis­
tre MacDpnald qui a référé le cas 
aux autorités compétentes. Celles- 
ci ont répondu que Shearer est un 
indésirable.
QUATRE AMIRAUX AMERICAINS 

L’ONT APPROCHE
Stamford, Connecticut, 10. — M. 

Shearer a déclaré que quatre ami­
raux américains l’ont approché en 
1924, pour travailler contre la ré­
duction des armeoents navals aux 
Etats-Unis. Ce sont les amiraux: 
Robinson, surintendant de l’acadé­
mie navale d’Annapolis, Plunkett. 
Pratt et Wiley.

Russes et Chinois se battent tout le 
long de la frontière de Mandchourie

Les Soviets se servent d'avions, de mitrailleuses et de 
bombes — On prévoit une offensive générale du 
côté russe

LONDRES. 10. (S.P.A.) — Bien que la guerre ne soit pas 
officiellement déclarée en Mandchourie, les dépêches rapportent 
que 1 état d’hostilités ouvertes existe à la frontière.

Russes et Chinois se battent depuis samedi à Manchuli et à
Pograniehnaya.

Les raids aériens et les bombardements ont causé des dom­
mages considérables.

On apprend d’autre part que des engagements ont lieu tout 
le long de la frontière de Mandchourie.

STATION DE CHEMIN DE FER BOMBARDEE
TOKIO, 10. (S.P.A.) — L’agence japonaise Rengo apprend 

que des aviateurs soviétiques ont bombardé hier la station de 
chemin de fer de Manchuli.

DU RENFORT
SHANGHAI, 10. (S.P.A.) — L’agence de nouvelles du gou­

vernement nationaliste chinois annonce qu'en prévision d une 
offensive générale des Soviets, les troupes chinoises de renfort se 
rendent au nord de Moukden. La plus grosse bataille qui se 
soit produite en Mandchourie est maintenant déclenchée entre 
Russes et Chinois à la frontière de Mandchourie et de Sibérie.

VILLAGE CAPTURE
MOUKDEN, 10. (S.P.A.) — Le gouvernement mandchou 

annonce que les Russes ont capturé le village de Pogranichnaya 
a la frontière sud-est de Mandchourie et que les Chinois l'on) 
repris, dimanche soir, après un combat de doux jours.

Les Russes ont envahi le district de Suivuan entre l’Amour 
et I Assouri.

Construction de cinq zeppelins 
pour le service Europe-Amérique du Sud

Au prix de S I «>.000,000 — Ils transporteraient cent 
passagers et voyageraient à 90 milles à l’heure - 
Service à tous les deux jours
Le ‘ Catholic Daily Tribune” de Dubue, Iowa, publie la dé­

pêche spéciale suivante de son correspondant à Washington:
La raison pour laquelle le Dr Hugo Eckener n’est pas retour­

ne en Allemagne à bord du “Graf Zeppelin”, c’est qu’il est à ter­
miner une entente avec un groupe de financiers new-yorkais pour 
construire cinq nouveaux zeppelins qui feront le service entre 
I Europe et 1 Amérique du Sud. La nouvelle ligne irait jusqu’à 
Pernambouc, Brésil, où elle joindrait le nouveau service aérien 
pan-américain. A cet endroit, des aéroplanes prendraient les 
vojageurs à destination des Etats-Unis tandis que d’autres avions 
conduiraient les autres vers l’Argentine et le Chili.

construirait cinq nouveaux navires aériens qui coûte­
raient avec leurs hangars. $15,000,000. Les nouveaux zeppelins 
auraient davantage la forme d un oeuf et pourraient transporter 
100 passagers. Ils voyageraient à une moyenne de 90 milles à 
1 heure. Ces dirigeables partiraient d’Europe et d’Amérique si­
multanément à tous les deux jours. Il y en aurait un en réserve.

Fckener avait déjà proposé ce plan aux financiers il 
y a deux ans. On lui avait répondu qu’on était prêt à risquer 
trois ou quatre millions mais qu’il était impossible de risquer une 
quinzaine de millions tant qu'il ne serait pas prouvé que le di­
rigeable est pratique.

Maintenant que le Dr Eckener a prouvé ce que vaut son di­
rigeable. on est prêt à lui avancer tout l’argent qu'il voudra Les 
dirigeables seront construits en Allemagne parce qu’ils coûteront 
a peu près 40% de ce qu’ils coûteraient en Amérique

Pour la protection des minorités
GENEVE, 10. (S.P.A.) — Le chef de la délégation hongroi­

se à l’assemblée de la Société des nations se déclare en faveur 
d’une organisation permanente pour la protection des minorités, 
sous les auspices de la Société des nations telle que préconisée 
par la délégation allemande.

La délégation suédoise note qu’en dépit des recommanda­
tions de la conférence économique en faveur de l’abaissement 
des tarifs, les pays ont une tendance à élever leurs barrières ta­
rifaires.

La méthode
Duployé-Cusson

Les avantages de la nouvelle mé­
thode de sténographie élémentaire 
Duployé-Cusson, adoptée par la 
Commission des Ecoles de Mont­
réal. sont aussi importants, peut- 
être, pour le maître que pour l'élè­
ve. Les petits crochets, quarts de 
cercle, ondulations, doubles cer­
cles, pointes rentrantes dans le cer­
cle, mouvements rétrogrades et 
autres complications qui fourmil­
lent dans l'ancienne méthode Du- 
ployé, rendent l'enseignement de 
cette méthode pénible ei fastidieu­
se. Le maître doit répéter cent fois 
et sans cesse de quelle façon placer 
toutes ces croches et anicroches. 
La méthode Cusson les a fait dispa­
raître,presque toutes Le maître don­
ne des indications, qui sont immé­
diatement comprises et suivies 
sans errements. Chaque règle ne 
nécessite qu’une seule exposition; 
en quelques heures de leçons, l’élè­
ve les a toutes absorbées. Il ne res­
te plus qu'à les assimilier par des 
exercices.

Tous les professeurs qui, après 
avoir enseigné l'ancienne méthode 
Duployè. ont enseigné la méthode 
Cnsson-Dnployé, disent que le 
changement a été pour eux un vé­
ritable soulagement.

En venir 89 sous franco nu Ser- 
pice de Librairie du DEVOIR.

30 personnes naufragées 
sur le Volga

Kharnslav, Russie, 10. (S. P, 
A ) — Dix membres de l’équi­
page du navire-citerne russe 
"Medveditza", avec leurs famil­
les, trente personnes en tout, 
ont perdu la vie aujourd'hui à 
N ors kg, A cflx milles plus bas 
qu'iei sur le Volga, lorsque le 
impeur a fait explosion. Xenf 
membres de l'équipage d'un 
autre navire-citerne, /<• "Grom”, 
qui était près de là. ont été sé­
rieusement blessés et envoyés 
à l’hdpitaL Deux commissions 
gouvernementales feront une 
enquête.

Prévisions atmosphériques ! La démission de
M. Georges Rioux

Les étudiants et les 
compagnies de transport

A leur séance de ce matin, le» dé­
légués au consrès des étudiants des 
universités de l’Empire ont disruté 
de la possibilité, pour les étudiants, 
d’obtenir de l’emploi dans les com­
pagnies de transport pour le temps 
des vacances, M. 1\ Boucher a par­
lé de l'efficacité du bureau de pla­
cement de rUniversIté de Montreal.

Pour déjeuner, le* délégués sont 
les invités du Board of Trade, à mi­
di.

Toronto, 10. (S. P. C.) — Région 
des Grands Lacs et Baie Géorgien­
ne. — Vont tempétueux de l’ouest et 
du nord-ouest. Partiellement nua­
geux avec averses et orages, frais. 
Demain, beau et frais.

Vallée de l'Outaouais et Haut St 
Laurent. Averses locales et orages. 
Demain, vent de l’ouest, beau et 
frais.

Vallée du Ras Saint-Laurent. — 
Incertain avec averses locales et 
orages. Demain, vent de l’ouest, 
beau et frais.

Go$fe et Rive Nord. — Tempêtes 
modérées ce soir et demain, pluie.

Provinces Maritimes. — Incer­
tain avec averses, brouillard, fort 
vent du sud et du sud-ouest. De­
main, vent de l’ouest, partiellement 
nuageux, averses probables.

Lac Supérieur. — Vent tempétu­
eux du nord-ouest, éclaircir. De­
main, beau et frais.

Provinces de l'Ouest. — Beau au­
jourd'hui et demain, stationnaire.

Nominations à la
Cour du recorder

M. Edmond Gourchesne. greffier 
à la Cour du recorder, a été nommé 
avocat en charge de la Cour par le 
comité exécutif, ce matin.

Le comité exécutif a aussi ap­
prouvé la nomination dr MM. Alban 
Ouellette et Antonio Lamer, avocats, 
comme greffiers de la Cour du re­
corder. Ces dernières nominations 
seront soumises au rnnseil pour ap­
probation à la prochaine assemblée.

Inauguration des
cours de droit

Ce matin a eu lieu rin»iiitpJT»tioti 
officielle des cours de la faculté 
de droit de l'Université de Mont­
réal. M. le juge Drmers, doyen de 
Ta faculté, a préside. Les profes­
seurs présents étaient: MM. G. Bau­
douin, Antonio Perrault, les juges 
Cousineau et Loranger, E Beau- 
lieu, R. Genest, L.-.I.-S. Morin, Lu­
cien Geodron, G. Morin.

Quebec 10. (D. N. C.) — On an­
nonce officieusement au Parlement 
que M. Georges Rioux, chef des de­
tectives a Québec et autrefois de 
Montreal va abandonner prochai­
nement son poste. I| entrerait à la 
Commission des Liqueurs.

Le Barreau de Hull
reçoit lord Willingdon

Hull, in. — Le gouverneur géné­
ral, lord Willingdon, ainsi que ladv 
Willingdon ont été reçus au palais 
de justice de Hull, ce matin, par 
le Barreau. Le bâtonnier, Me Augus­
te Lemieux, lui a présenté ses hom­
mages au nom de ses confrères. 
Lorri Willingdon a répondu â ers 
souhaits de bienvenue.

Le terme des
Assisps commence

L'ouverture de la Cour d’assi­
ses a eu lieu, ee matin, à 10 heu­
res, sous la présidenre de M le 
juge J.-B. Archambault. Il v eut 
d'abord l'assermentation des jurés 
puis les remarques du président 
du tribunal sur les devoirs et les 
fonctions du jury. Me Ernest Ber­
trand a fait une allocution en fran­
çais et Me O. H. McMaster a parlé 
en anglais, Le juge Archambault a 
remercié.

Sur le présent rôle de la Cour1 
d’assises, il \ a quatre eauses de i 
meurtre: les deux frères Lawren-: 
ce et Norman Ménard; Salvadore 
Ladarello et Nancy Morrison. Les 
21 causes en appel ont été remise* 
ail 14 octobre â 10 heure’* de l'a­
vant-midi. I.a Cour .i ensuite été 
ajournée â 2h. 10 demain après- 
midi, alors que les Jurés présente­
ront leur rapport _

M. Briand part pour Paris»
Genève. HL M. Briand est

parti pour Paris ret après-midi.
fl reviendra à Genève à la fin
de la session de la S. D. N.

DECLARATION 
DE M. ANDERSON

LE NOUVEAU PREMIER MINIS­
TRE DE LA SASKATCHEWAN 
EXPOSE LES GRANDES LIGNES 
DE SON PROGRAMME POLITI­
QUE.
Regina, Saskatchewan, 10. (S. P 

C.) Le premier ministre J.-T.-M 
ynderson et les membres de son ca­
binet de coalition ont fait leurs pre­
mière-s déclarations officielles par 
radio hier soir, depuis qu’ils ont 
pris le pouvoir. Le premier ministre 
a dit combien il appréciait la con­
fiance mise en son gouvernement 
par le peuple de la Saskatchewan et 
les ministres l’ont appuyé.

"En assumant les responsabilités 
d'un gouvernement, a dit le premier 
ministre, nous n’avons eu en vue 
que le désir de servir utilement le 
peuple dans-toute la mesure de no-s 
capacités. Avant les élections, nous 
vous avons soumis une politique 
que la majorité des électeurs a ac­
ceptée. Notre devoir n’est pas dou­
teux. Nous devons nous préparer à 
mettre en pratique par des règle­
ments el des lois ee que vous at­
tendez de nous. Nous ne nous déro­
berons pas et la confiance que vous 
avez mise en nous ne sera pas dé­
çue. Nous ne vous trahirons pas.”

Le premier ministre a ajouté que 
des mesures seraient prises immé­
diatement par le ministre de la 
\oirjp (M. Stewart) pour parer 
aux déigâts causés par la sérhercs- 
''e,.rl,,ls '*e,s9<l. d* province.

“Nous n’hésiterons pas, a dit en­
core le premier ministre, à renie 
dier aux situations créées .par l'ad- 
ministration éduoationnelile. Cefte 
administration a été critiquée et 
meme condamnée par les électeurs. 
Menons de côté les sentiments vio- 
■ents que nous avons pu éprouver 
pendant les élections et unissons- 
nous pour le plus grand bien de 
noire province. C’est notre inten­
tion de comprendre le mieux possi- 
DJe pour remédier aux situations 
qui demandent notre attention. 
• ous remplirons toutes les promes­
ses que nous vous avons faites.”

En Bourse locale.

Le marché continue de faiblir
Plusieurs reculs de 1 à 2 points

A cause de l'incertitude à Wall 
Street ou la lourdeur se continue, 
les spéculateurs locaux paraissent 
s'abstenir de s’engager plus et la 
liste va quelque peu à la dérive. 
Aussi toute la liste est-elle faible. 
National Steel Gar el Canadian Car 
reculent de 2 1-2 points et plus cha­
cun à 91 et à 137 respectivement. 
Wayagamack et Famous Players re­
culent de 2 mints à 9.3 et à 75 tan­
dis que Price Bros., Fraser et Mont­
real Power fléchissent d'un point,

ce dernier à 15,3 1-2 après avoir êtë 
à 152 1-2, et Power Corporation 1 
1-2 à 126 1-2.

Nickel et Brazi'ian sont au ralen­
ti comme le reste du marché- et flé­
chissent de 1-2 et .3-4 respective­
ment à 5,3 et 68. Gard touche un 
nouveau sommet à 45 3-4 mais re­
cule ensuite de 1-2 à 45. Le reste de 
la liste fléchit de quelques frac­
tions excepté Canada Power qui 
avance de 1-2 point sur une seule 
transaction.

A Wall Street

Les cours sont irréguliers
Adams Express fait un bond de 15 points tandis que 

American Waterworks dégringole de plus de sept 
points

New-York. 10 La continua­
tion du mouvement de vente d’hier 
a accentué l’irrégularité du mar­
ché ce matin et la majorité des ti­
tres faiblissaient. Il y eut quelques 
exceptions, dont American Machi­
ne and Foundry qui s’est avancé 
de 4 1-2, International H investor 
de t 5-8, et Loose-Wiles Bfsruits 
de 1. Pennsylvania Railroad a re­
culé de 2 points, Montgomerv- 
Ward. 3Yestingbou.se, Missouri- 
Kansas-Texas de 1 et plus.

Les prix étaient complètement 
confus à la suite des conseils de 
prudence des courtiers qui crai­
gnent un autre mouvement réac­
tionnaire encore plus accentué tan­
dis que les pools continuaient d’a­
cheter dans certaines sections dans 
l’espoir de donner une plus gran­
de confiance.

Adams Express, qui n’est pas 
paru au tableau hier, a fait un 
bond de 15 points; National Lead 
s’est avancé de 4 1-2, tandis que

A Notre-Dame de Grâce
LES TRAVAUX EXECUTES CETTE 

ANNEE
M Riggar, échevin de Notre-Da-^ r>oin,s. ^ qnc 

me-de-Grace, a déclaré ce matin' ^a't d'autant. Ce d 
que les travaux considérables eXé- : »—■ 
eûtes cette année dans son quartier 
ont résolu le problème de la eirru- 
tation. On y a pavé six milles de :

"SîlS'iftSHl DES TRIBUNAUX
vaux exécutés:

ne s'est pas avancé sans provo­
quer un fort mouvement de prises 
de profits. Les ferroviaires restent 
eu assez bonne demande, Lacka­
wanna avançant de 3 à un nou­
veau sommet de 169 1-2, et les au­
tres d’environ un point chacun.

American Waterworks a reculé 
de 7 1-2 points tandis que Dupont, 
General Electric, American Power, 
National Cash Register reculaient 
de 2 1-2 à .3 points. American Tel., 
International Tel., Johns Manville. 
Simmons fléchissaient de 1 et plus. 
Foundation Company a touché un 
nouveau bas pour l'année.

A MIDI
Le mouvement de vente s’est 

continué. Packard Motors a reculé 
de 6 points. Dupont de 6, Johns 
Manville de 5 1-2, alors que de 
nouveaux favoris étaient hissés à 
de nouveaux sommets. J. I. Case a 
avancé de 9 points, National Lead 
de 6 1-2. L'argent à demande reste

Greene Cananea a reculé de 2 ] à 8 p.c. tandis qu’on annonce un 
Bethlehem s’av 

ernier toiitrfoi
- « u (>.> . innui» i|u un annonce un

an- nouvel envoi d’or anglais à New- 
'ois 1 York.

L’OUVERTURE
Chemin de la Reine-Marie, entre) 

MacDonald et chemin de la Côte-j 
des-Neiges. 6,200 pieds, travaux en \ 
régie.

Boulevard Décarie, du rhemin de I 
de la Reine-Marie rt la rue Yanutel-: 
3,100 pieds, au prix de 149,185.

Avenue Western, entre Pru-1 
d’homme et Bolgrave, 2,940 pieds, I 
au prix de $03,000.

Hue Saint-Jacques, entre St-Hemi ; 
et Belgrave, 4,900 pieds, au prix (te 
$219,000.

Bue Golbrooke, entre le rhemin 
de la Reine-Marie à la rue Vamitel- 
li, 3.900 pieds, au prix de $75,000.

Rue Terrebonne, entre Madison 
et Montagy. 4,000 pieds. $06,000.

Chemin de la Cote Sainte-Cathe­
rine, 5,000 pieds, $162,000.

Nomination du

SOUHAITS DU BARREAU A LA 
MAGISTRATURE ET AUX JEU­
NES AVOCATS -ALLOCI IIONS 
DE MM. OSCAR DORAIS HT 
BAUDELOT ET DE MM. LES JU­
GES PANNETON ET G ! : KEN - 
SHIELDS IL Y A ASSEZ DE 
JUGES, DECLARE LE PRESI­
DENT DE EA COUR ,SUPERIEU­
RE, IL FAUDRAIT UUUU.Ninvr 
MIEUX PAR TAG 'R U'UR 1 BA­
VAI E
L’ouverture officielle du terme de 

septembre de la Cour supérieure a 
eu lieu ce matin à la Chambre 24 
du Palais de Justice, sous la prési­
dence de M. le juge en chef Grecn- 
shiclds.

Me DORAIS
Me Oscar Dorais, r.r., bâtonnier 

de Montréal, a exprimé à la magis- 
dooteur E.-P. Benoît j Gature les souhaits du barreau et

_____ I présente officiellement le groupe
M. le Dr E.-P. Benoit vient d’être : ^ jeunes avocats admis au bar- 

nommé secrétaire de la facu-lté de ! reau en juillet dernier. Me Dorais
médecine de l’Université de Mont­
réal, en remplacement de feu le 
docteur L.-D. MignauH, M. le Dr 
Benoit remplissait les fonctions de 
secrétaire depuis la maladie du Dr 
Mignault. ^

Trois ans de pénitrncirr
Le juge Choquette a condamné 

Roger Landry, 18 ans, à 3 ans de j 
pénitencier pour vol avec effrac­
tion. il v avait plusieurs accusa­
tions contre Landry. Alexis Coté 
fera 4 mois de prison pour yol de 
volailles; il fut arrêté par le détec­
tive Larivière de la police provin­
ciale.

I/abolition des *
timbres judiciaires

Québec. 10. (D. ,V. C.) -- Ce 
malin, à l'ouverture des tribu­
naux, sir François Lemieux a 
déclaré que Ir premier minis­
tre présenterait un projet de 
loi. en rue d’abnllr les timbres 
judiciaires, auxmsels s ara lent 
substitués des dépàl.s. Par ce 
changement, on ferait une éco­
nomie de rent mille dollars.

salue la présence de Me Lucien 
Baudelot, avocat à la Cour d’appel 
de Paris, et de Me Maurice Lemo- 
liès. tous deux délégués du Barreau 
de Paris, au congrès annuel du bar­
reau canadien à Québec, la semaine 
dernière.

Aux jeunes avocats, Me Dorais 
souhaite succès daiis leur rarriere 
et leur recommande d’être toujours j 
pénétrés de respect pour la magis- ! 
trature et d’avoir un grand senti­
ment de justice.

M,' LE JUGE PANNETON
M. le juge Panneton a exprimé 

aux jeunes avocats les souhaits de 
la magistrature qu’il dit toujours 
être prête à leur aider dans l’exer­
cice de leurs fonctions.

Entre autres conseils, il leur re­
commande d ètre toujours courtois 
dans leurs relations avec leurs con­
frères adversaires. Il faut aussi 
que les relations entre la magistra­
ture et le Barreau soient toujours 
marquée au coin de la dignité et 
du respect.

ME BAUDELOT
Me Lucien Baudelot dit apprécier 

â sa valeur le privilège qui lui es! 
donné d’adresser la parole dans sa 
langue maternelle et â la fois Tune 
de* langues légales de notre pays. 

I, r:.. t j L’adm nistration de la justice, ditQuebec, 10. (D.N.G.) j^pro-j Mf Baudelot, ne peut être menée à
| bien sans la coopération des juges 

el des avocats; il fait l’éloge de no- 
I tre système qui consiste à choisir 
i les juges parmi les avocats les 
| mieux qualifiés; la coopération des 
i juges avec ceux qui restent leurs 
confrères d’hier est ainsi toute na­
turelle. En remerciant de la bien­
venue qu’on lui a faite, Me Raude- 
lot souhaite que les travaux des ma­
gistrats et avocats continuent dans 
la paix, la considération et le res­
pect unanimes.

I/îiiitopsip d'Irènr Lamont

rureur général vient d’ordonner 
Tautnpsic du cadavre d’Irène La-i 
mont. Il veut ainsi faire taire tou 
tes les rumeurs.

.3.5.5 milb’s à l'heure
Calshot, \ng., 10. (S.P.A.)

I, aviateur Orlebar a établi un 
nouveau record de 355 milles à 
l'heure, en htidrnplane, aujour­
d'hui.

Avez-vous besoin de bons 
•Tyres?

Adressez-vous nu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

IL Y A ASSEZ DE JUGES
Après avoir exprimé le plaisir de 

la magistrature à recevoir les repré­
sentants de la France, pays envers 
qui le nôtre est st endetté, M. le
juge Greeu&hielda parla da la eiUia-l re.

♦ ion actuelle du rôle de la Cour su­
périeure et des moyens nouveaux 
pris pour assurer l’expédition plus 
rapide des causes en retard.

Le juge Greenshields s’est dé­
claré catégoriquement opposé à 
l’augmentation du nombre dé jugés; 
H y a assez de juges, a-t-il dit, 
pour disposer de toutes les causes, 
ce qu’il faut c’est amender la loi 
et répartir la distribution du tra­
vail d’une manière plus équitable 
dans toute la province. I! a expli­
qué que, abstraction faite des juges 
des districts ruraux de Saint-Fran­
çois cl des Trois-Blvières, !I y a 11 
juges dans le distriet judiciaire de 
Québec et 22 dans le district de 
Montréal. Ee rapport N’fieiel de 
Tannée 1928, fait voir que Tannée 
dernière les décisions finales ren­
dues par les 11 juges de Québec 
ont été de 1379 tandis que les 22 
juges de Montréal ont décidé de 6.- 
902 causes dans le même temps.

M. le ju^e Greenshields avait d’a­
bord expliqué que la majorité des 
causes sur les rôles de septembre 
et d’octobre sont des causes en re­
tard dont on espère se débarrasser 
grâce au nouveau système des cau­
ses sommaires. On prévoit qu’en no­
vembre, il restera, sur le rôle, 1.446 
causes arriérées. Les émissions de 
brefs à Montréal en 1922 ont été 
d’un peu plus de 11,000 et en 1928, 
de 15,455, l’augmentation n’est pas 
étonnante vu le développement de 
a population et des affaires à 

Montréal; c’est pourquoi il dit sans 
hésitation qu’il faut un rajuste- 

j ment dans la distribution du tra- 
! vail des iuges.

Les défauts actuels de la loi snbt 
connus de tous les magistrats de la 
province, a dit le juge en rhef. Il 
croit de son devoir de montrer les 
faits tels qu’ils sont et il en prend 
toute la responsabilité.

En terminant son allocution, le 
juge Greenshields a payé un tribut 
de reconnaissance émue à la mé­
moire de feu le juge Martin et à tous 
les autres disparus des rangs du 
Barreau au mur* de Tannée; il 
mentionna sir Lomer Gouin, M. Ro­
dolphe Monty, et plus récemment, 
le sénateur N.-K. Enflamme, aux fa­
milles des distingués et estimes dis­
parus. il présente la profonde sym­
pathie de la magistrature.

Le juge Greenshields a ensuite 
commence immédiatement l’appel 
des causes sur le rôle de la journée 
et la distribution aux Juges Boyer 
et Diirlos oui se partagent le travail 
avec lui-même.

Règlement rlrs
travaux noctunirs

Le conseil municipal étudiera 
prochainement un projet pour ré­
glementer les travaux nocturnes.

Voici le principal article de ce 
règilement soumis actuellement au 
conseil: “R est défendu d’exécuter 
ou de faire exécuter, entre 11 heu­
res du soir et 7 heures du matin, en 
aucun endroit de Ta vi’ile situé en 
deçà de 500 pieds d’une maison ha­
bitée. des travaux de construction, 
de reconstruction, de modification 
ou de réparation d’un bâtiment ou 
structure, d'un véhicule automobile, 
d'une chaudièire à vapeur, d’une 
machine â vapeur ou de toute autre 
marhine” Le comité se reserve tou­
tefois le droit d’accorder un permis 
spécial pour dtvs travaux. 4a

C9-D
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La radio LA PARALYSIE
SÉRIE DE 33 OPÉRAS INFANTILE
PAR LA SATIONAL BKOADCAS- 

TIXG

Au cours de la prochaine saison 
1929-30, la National Broadcasting 
Company irradiera 33 opéras.

Le premier opéra, Cavalteria fius- 
ticana. de Mascagni, sera irradié le 
18 septembre prochain, à 10 heures 
et demie, heure avancée, et durera 
jusqu’à minuit.

Les artistes seront Mmes Asirid 
Fjelde. Dévora Nadworny, Katheri­
ne Palmer, Aimée Pushon, Isabella 
Addis, Jane Williams, Oenia 2ie in- 
ska, Paula Hemminghaus. Muriel 
Wilson. Alma Kitchell; MM. Theo­
dore Webb. Julia< Oliver, Edward 
Wolter, Steele Jamison, Frank 
Croxton. Nino Fucile, Henry Scho- 
pe, Harold Branch, Maurice Tyler, 
Taylor Buckley, Dari Bethman, Leo 
Salathiel. Emile Côté.

Voici la liste des opéras qui se­
ront présentés par radio:

Septembre: 18. Cavalteria Rnsti- 
cana de Mascagni; 23, La Traviata 
de Verdi.

Octobre: 2, Carmen de Bizet; t). 
L’Arnica Fritz de Mascagni; 16, Lo­
hengrin do Wagner; 23, Bigoletto 
de Verdi; 30, Shanewis de Cadnian.

Novembre: fi, Aida de Verdi; 13. 
Paillasse de Leoncavallo; 20, Faust 
de Gounod; 27, Samson et Dalila de 
Saint-Saëns.

Décembre: 4, The Light from St. 
Agnes de HeHig; 1 1. Martha de Von 
Flotow; 18. Boris Godounov de 
Moussorgsky; 25, Hansel and Gretel 
de Humperdinck.

Janvier: 1er, Gala: 8. Le Coq d'Or 
de Rimsky-Korsakoff; 13, La Jocon- 
de de Ponehielli; 22, Bornéo et Ju­
liette de Gounod; 29, La Forza del 
Destina de Verdi.

Février: 5, Les Pécheurs de Per­
les de Bizet; 12. Russian Shadows 
(1ère partie) Sodero; 19, Russian 
Shadows (2ème partie) Sodero; 26, 
Carmen de Bizet.

Mars: 3, Snegouritchku de Rims­
ky-Korsakoff; 12. Der Freischut: 
de Von Weber; 19, La Navarraise 
de Massenet; 26, Mignon de Tho­
mas.

Avril : 2, Il Trovatore de Verdi; 9, 
Prince Igor de Borodine; 16, Nato- 
ma de Herbert; 23, Paillasse de 
Leoncavallo; 30, La Flûte Enchan­
tée de Mozart.

Mai: 7, l.a Xorrna de Bellini; 14, 
The Sun Bride de Skillon: 21, La 
Favorite de Donizetti; 28. Halka de 
Moniuszka.

Décès du docteur
Donat Handfield

LE MINISTERE FEDERAL DE LA 
SANTE RAPPORTE 164 CAS 
POUR LE MOIS D’AOUT. -CON­
SEILS AUX PARENTS.

iA L’“INSTirUT
aCitNTlFIQUE”

LES PROFESSEURS ÜALTRELET, 
MOURIQUAND, CABANNE ET 
(. 1 L S (J N DONNERONT DES 
COURS

Le docteur Donat Handfield est 
décédé hier, à l'âge de 44 ans.

Lui survivent, sa femme, née An- 
nette Reaves, et trois enfants, Yvet­
te, 16 ans, élève de Villa-Marie, et 
lean-Louis, i4 ans, élève du collège 
Bourget, de Rigaud; trois soeurs: 
la Révérende Soeur Mareellin, des 
RR. Soeurs de l'hôpital «le Car- 
tierville. Hélène et Marie; six frè­
res. le Dr J.-A. Handfield, Wilfrid 
et Arthur Handfield, avocats, les 
Drs J.-Oswald et Aimé Handfield, et 
Irénée-D. Handfield. Il laisse aussi 
plusieurs neveux. Les funérailles 
auront lieu jeudi matin, à 9 heures, 
à l'église Saint-Vincent de Paul. Le 
cortège partira de la demeure du 
défunt. 1405, rue Dufresne, h 8 hou- 
rès 45.

Le "Devoir” offre ses condoléan­
ces k la famille en deuil.

Ottawa, lü. (S. P. C.) — Un rap­
port que vient de publier Je dépar­
tement fédéral de la santé aujour­
d’hui donne Je nombre total de cas 
de paralysie infantile rapportés 
pour le mois se terminant le 31 
août. Il y a eu 164 cas de paralysie 
infantile et 7 douteux. Les cas 
sont les suivants par province: Nou­
velle-Ecosse, 2; Nouveau-Brunswick, 
1; Ile du Prince Edouard, O; Qué­
bec, 23; Ontario (5 semaines) 96; 
Manitoba, 15; Saskatchewan, 15; Al­
berta, 3; Colombie-Anglaise, 9,

Le sous-ministre de ju Santé, ré­
pondant à des demandes di rensei­
gnements, a conseillé aux parents 
qui sont en villégiature d’y laisser 
leurs enfants encore deux ou trois 
semaines. Pour tes enfants qui vont 
à la classe, ils .seront en sûreté tout 
autant que ceux qui restent à la 
campagne. Les entants de plus de 
dix ans ne sont ipas autant portés 
que les autres à contracter la para­
lysie infantile.

Les parents doivent garder leurs 
enfants à Ja maison; pas de pique- 
niques, <ie cinéma, de réunions; évi­
ter les foules. Les enfants ne de- 
vronl pas se servir d’objets em­
ployés par tout Je monde, tels que 
verres a eau, serviettes de toilette, 
etc. Ils devront se laver les mains 
avant leurs repas. 11 vaut mieux 
faire bouillir leur lait. S’ils donnent 
des signes de malaises, il vaut 
mieux les garder au Hit et appeler 
le médecin.

I els sont les conseils que donne 
Je sous-ministre.

MM<êêéé»»>lé«éâé«#
IL Y A OIWIZE ANS S 

----------------------------- mnnf
Le Devoir du jeudi 
19 septembre 1914

Dans un second article en mar­
ge du livre blanc publié en Angle­
terre au débid de la guerre et of- 
ficiellement communiqué au gou­
vernement canadien à la rin d’août, 
M. Bourassa résume ainsi les négo­
ciations menées par sir Edward 
Grey jusqu’à l’entrée en guerre de 
la Grande-Bretagne: ”l)ès te pre­
mier signal de tempête, le minis­
tre britannique, avant même d’a­
voir consulté ses alliés éventuels, 
lie partie avec l'ambassadeur d’AJ- 
lemagne. Il repousse nettement les 
avances pressantes de la Russie; il 
rejette les conseils de M. Cambon et 
de M. Paléologue; il dédaigne les 
avertissements «le Pltalle; il mar­
che d'accord avec le Prince Lich- 
nowsky.”

“Deux jours après la déclaration 
de la guerre «Je l’Autriche à la Ser­
bie, il poursuit encore ses négocia­
tions à Berlin (88 et 99).

“Le moins qu’on puisse «lire, c’est 
que trois jours avant le déclanche­
ment général, la Triple Entente é- 
tait fort précaire. Nous verrons 
demain «pn- l’Entente cordiale mi1- 
me ne tenait qu’à un cheveu.”

¥ 46 *
Les dépêches annoncent que la u- 

gn«« allemande est percée à Test et 
que les Français envahissent de 
nouveau l’Alsace.

La Grande-Bretagne a décidé de 
faire une levée additionnelle dé 
500,000 hommes.

Les Busses seraient sur le point 
de prendre Breslau.

ITInstitut Scientifique Franco- 
Canadien reprendra ses activités 
eu septembre. Le programme de 
l’année, communiqué par M. L.-J. 
Dalbis, est particulièrement char­
gé.

Tout d'abord le Dr Jean Gautre- 
let, professeur agrégé de médecine 
de la Faculté de Paris et directeur 
du Laboratoire de Biologie expé­
rimentale à l’Ecole des Hautes Etu­
des de Paris, parlera à l’Univer­
sité de Montréal de technique phy- 
sjologi(|ue. Il donnera aussi une 
conference en anglais à Tl niver- 
sité McGill: "The type of animal 
as a factor in the physiological 
response.’’

Ces diverses conférences auront 
lieu à la fin de septembre.

Le Dr Gautrelet parlera aussi à 
Québec sous le patronage de Tfn.s- 
titnt Scientifique Franco-Canadien.

Plus tard, au début d’octobre, 
arrivera le Dr Mouriquand, de la 
Faculté de Médecine de Lyon, qui 
donnera tant à Québec qu’à Mont­
réal, une série de conférences et 
de cliniques dans les divers hôpi­
taux, sur la pédiatrie.

A peu près dans le même temps 
arrivera le professeur Cabanne. 
«te Montpellier. Il parlera sur la 
physique à l’Université de Mont­
réal et à l’Université McGill ainsi 
qu’à l’Ecole Polytechnique où il 
donnera une série de conférences, 
puis à Québec. Le professeur Ca­
banne est bien conny au Canada 
en particulier, grâce aux travaux 
qu’il a exécutés en collaboration 
avec l’Université de Toronto.

M. Gilson donnera des cours de 
philosophie probablement en no­
vembre.

Quant à la partie du programme 
qui s’étend après le premier jan­
vier, M. Dalbis, président de l’Ins­
titut Scientifique Franco-Cana­
dien, annoncera lui-même quels se 
ront les conférenciers de l’Insti­
tut.

Durant Tabsence de M. L.-J. Dal­
bis, l’Institut Scientifique Franco- 
Canadien est dirigé par M. Edou­
ard Montpetit, vice-président.

M. G. Gardiner, secrétaire de 
iTnstitut, donnera les renseigne­
ments désirés.

La colonisation à
la Rivièrc-à-la-Paix

Winnipeg. 10 Ts.P.C.) - M. E. 
W. Beatty, président du C.P.R., a 
déclaré hier qu’il était d’opinion 
que la Grande-Bretagne se mon­
trât prudente avec son projet de 
colonisation de la région de la Ri- 
vière-à-la-Paix. C’est l’intention de 
l’Angleterre de faire un appel aux 
citoyens anglais pour qu’ils par­
tent en bloc afin de coloniser cet­
te partie du Canada.

"Il vaudrait bien mieux confi­
ner les activités à la colonisation 
de territoires moins vastes,” a dit 
le président du U,.P.R.”

Une heure avant de donner cette 
entrevue aux journaux, M. Beatty 
avait eu une conférence d'une 
heure avec M. J. H. Thomas, mi­
nistre du travail en Angleterre. 
Tous deux n'ont rien dit de ce qui 
s’était passé au cours de cede en­
trevue.

M. King dans l’Ouest
Ottawa, 10. (S. P. C.) On en­

tend dire que M. Mackenzie-King 
fera une tournée de discours dans 
l’Ouest canadien au mois d'octobre.

LE PETROLE PROFITE AUX INDIENS
DE L’ALBERTA

T)epu1« le* développement s considérables qui M sont 
produits dans la zone pétroliers avoisinant Calgarv, 

Alberta, sur le réseau du Pacifique Canadien, la tribu 
«les Indiens Rtoney, qui détient un droit de propriété 
sur ex's terrains, entrevoit pour un avenir prochain un 
accroissement appréciable «le ses revenus, grâce au ver­
sement d'une somme annuelle de $10 à chacun de sea 
membres par le* compagnies qui ont entrepris l’exploi­
tation de cette région, dont on ne connaissait pas même 
la richesse il y a quoique mois. Cette tribu de 125 
familles comprend A40 personnes et chacune d'entre 
elles touchera plut tard une royauté de 12 H % sur la 
production d'hulla si le* prévisions des promoteurs d« 
t'entreprise se réalisent. Une partie de cette royauté 
sera cependant mise de côté pour l'achat d'instrument* 
aratoires. A l'occasion du premier versement de cette 
somme, toute la tribu empanachée et parée de ses plus 
beaux Oostumse se présenta pour toucher la so mm* 
convenue. (1) L* chef Hector Crawler recevant sou 
arpent de R. Hinton, agent des Indien* k Morîay. 

Le chef VTolf Teeth à l'intérieur du puisard oh

Université de Montreal
L’ENSEIGNEMENT DE LA BOTA­

NIQUE
Loipme les années dernières, les 

co.urs ue botanique de la Faculté 
nés Sciences s ouvriront officielle­
ment le ipndi, l(j septembre, sous 
u direction generale du R, F. Ma- 
rie-Victorin, F. E. C. Les cours 
compren lient:

J- — Le Cours du Certificat d’E- 
tuaes Supérieures.

Le Cours du Certificat est l’un 
de ceux qui conduisent à la licen­
ce és sciences, et son programme 
est ordonné de taçon à poser une 
base solide aux études ne spé'iia- 
.isation, et à ouvrir des horizons 
dans toutes les directions, si diver­
ses aujourd'hui, de la biologie vé­
gétale. Ce cours, à la lois tneonque 
et pratique, s’adresse a tous ceux 
qui cherchent une culture ►scienti- 
iique étendue, à Télite des fores- 
tiers. des agronomes et des phar­
maciens, et pins particuliérement 
aux professeurs de renseignement 
secondaire et de l’enseignement 
primaire supérieur.

2. — Le Cours de Spécialisation 
ru Hutanique Systématique.

Jusqu’à la création de ce cours, 
qui remonte à quelques années seu­
lement, il n’avait pas été donné 
dans la province de Québec, et 
croyons-nous au Canada, d’ensei­
gnement régulier de la botanique 
systématique au point de vue de la 
nore canadienne.

Là où l’enseignement de la bo­
tanique dépassait le stade élémen­
taire, les cours envisageaient plu­
tôt lu inorpho.ogie comparée des 
diverses classes, sans pu—v:- sur les 
genres et les espèces considérés 
comme entités distinctes, sans en- 
iicr dans le domaine de leur mor­
phologie et de leur physiologie 
spéciales, de leur phyiogenie, de 
leur repartition géogrupmque et 
de leurs particularités écologiques 
ec économiques.

C’est cette lacune que le présent 
coqrs est appelé à combler, il sera 
indispensable à tous ceux qui dé- 
sirem se spécialiser dans la con­
naissance des plantes du Canada, 
aux futurs proiesseurs de botani­
que, à ceux qui aspirent aux car­
rières techniques dans les stations 
expérimentales agricoles, dans l’in­
dustrie forestière, dans la pharma­
ceutique scientifique.

Le cours de bol unique systémati­
que et le diplôme qui Je couronne 
ne font pas double emploi avec le 
certificat de botanique generale. 
Celui-ci est l’un des organismes nor­
maux de la Faculté des Sciences, un 
chapitre dans la cumire scientifi­
que générale, et n’est pas un cours 
de spécialisation. Les aspirants aux 
carrières botaniques proprement di­
tes trouveront dans le certificat de 
botanique générale une solide base 
pour leurs travaux futurs. Dar ie 
cours de systématique, ils s’initie­
ront aux méthodes de travail de ta 
taxonomie moderne, dont le rôle, 
loin d’être secondaire, est au con­
traire de coordonner toutes ies ac­
quisitions spécifiques de la biolo­
gie.

Le programme du cours de bota­
nique systématique comprend Tetu- 
de approfondie de tous les genres 
de plantes vasculaires de la flore 
du Québec, au triple point de vue 
taxonomique, bibliographique et 
économique. Les cours, répartis sur 
un nombre d’années indéfini, for­
ment un cycle que l'étudiant peut a- 
border à un moment quelconque et 
poursuivre durant une période d’au 
moins deux années, minimum de 
scolarité exigé pour l’attribution du 
diplôme.

Four tous renseignements com­
plémentaires concernant les condi­
tions d’admission, programmes, dé: 
boursés, horaires, etc., on est prié 
de s’adresser à M. Brunei, 1263 St- 
Denis.

L’immigration

A U G M E N T A TI ON DE 9 POUR
CENT POUR LES IMMIGRANTS
BRITANNIQUES ET DE 19%
POUR CEUX VENANT DES 
ETATS-UNIS

ramwwfl pompe le précieux liquide <3) la squaw Becky Beaver *t sou rejatoa. comptant son argent. (4) Le* chef* 
Wotf TWia, Loct Buffalo ot Black Buffalo «alliant I* derrick qui leur eet une nouvel ta source de nchemie.

MAISONS D’EDUCATION

EC
200 Rue Sherbrooke Ouest, MONTREAL

COURS DU SOIR
Réouverture le 1er octobre 1929

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. 
Enseignement théorique et pratique. Laboratoires et 
ateliers des mieux outillés. L’Ecole décerne des cer­
tificats d’aptitudes professionnelles aux élèves gui sui­
vent une série de cours se rapportant à leur spécialité.

Ajustage: Atelier et cour» théori­
que; technologie générale 

Soudure autogène — Forge, Fonde­
rie

Ingénieurs stationnaires 
Peinture et vernis

Mathématiques appliquées 
Chimie Industrielle 
Electricité théorique 
Electricité (Ateller^i 
Dessins Industriels (tout genrei 
Plomberie Sanitaire, théorie et pra­

tique
Modelage — Menuiserie 
Cours d'estimation en construction 
Construction (Charpente, menuise­

rie, technologie, etc.)
Cours d'imptlmerie -

Automobile «Mécanique et Electri­
cité)

Automobile (Cours spécial pour da­
mes). — Aéronautique 

Composition et presses.
Inscriptions à partir du 17 septembre, de 7.30 à 9 p.m.

(lundi et samedi exceptés»

MONTREAL 
1407, Mountain, 

coin
Stc-Catherlne O. 

UPtown 0030

COLLEGE O’SULLIVAN
VERDUN MONTREAL

rnigton” collide 5148 bouIe'rard 
l’Ave de l’Eglise 9t-Laurent

YOrk 1010 CRescent 7440 
La plus Importante école commerciale du Canada. 
350 Clavigraphes — Plus de 2000 élèves par année.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — BIENVENUE 

AUX VISITEURS.
A gagné le PREMIER prix à l'exposition mon­
diale de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES & l'exposition de l'Empire 
Britannique & Wembley. Londres, Angleterre.
Venez chercher notre catalogue ou demandez-1» 
par lettre, ou téléphonez: UPtown 0030. E. J. O'Sullivan. M.A., prés.

Amende de $75
pour n'avoir pas arrêté

Andrew Reid, 28 ans. 2064 ave­
nue du Collège McGill, a été con­
damné en Cour de police de la 
Cité de Westmount, à $75 d’amen­
de ou à 30 jours de prison pour 
n’avoir pas arrêté apres avoir en­
dommagé un autre automobile dans 
un accident.

Au conseil de la S. D. N.
Genève, 10. (S. P. A.) — Le Pé­

rou est choisi pour prendre le siè­
ge du Chili au conseil de la Socié­
té des Nations. La Pologne conti­
nuera à faire partie du conseil. La 
Yougoslavie occupera le siege de la 
Rowjpanie.

A l’étude de la médecine
Les examinateurs officiels du Bu­

reau du Collège des médecins et 
chirurgiens de la province de Qué­
bec font connaître qu'aux examens 
préliminaires à l'étude de la méde­
cine. tenus les 3 et 4 septembre der­
niers, à Québec, quatre des29 can­
didats qui se sont présentés, ont été 
admis sur les Lettres-Sciences, dont 
voici les noms: MM. J.-D.-F. Alexan-

Aspirine authentique 
reconnue sûre

Prenez-Ia sans crainte tel qu’in­
diqué dans le paquet “Bayer”

Ottawa, 10. (S.P.C.) — L’immi­
gration au Canada pendant les qua­
tre premiers mois de la présente 
année fiscale, du 1er avril au 31 
juillet dernier, se totalise à 94,215 à 
comparer avec 86,710 au cours des 
mois correspondants de Tannée 
dernière, soit une augmentation de 
7,710 ou de 9%.

L’on peut voir dans la déclara­
tion publiée hier par le ministère 
que l’immigration britannique a 
augmenté de 27,982 à 41,054 ou de 
47%, durant les quatre premiers 
mois passés en revue. Ia*s immi­
grants venant des Etats-Unis se 
chiffrent a 14,773 à comparer avec 
12,387, soit une avance de 2,386 ou 
de 19%. Du nord de l’Europe, il 
est venu 17,797 immigrants à com­
parer avec 15.706, une augmenta­
tion de 13%, et des autres pays, il 
n’est venu que 20,591, soi» une di- 
minution de 10,044 avec l'an der­
nier durant la même période.

En juillet l'immigration totale a 
été de 16,465 ce qui représente, une 
augmentation de 0N2 sur Tan der­
nier.

Depuis avril 1929, 12.447 Cana­
diens partis pour les Etats-Unis 
dans l’intention de s’v établir d’une 
manière permanente sont revenus 
au Dominion pour v rester.

Deux journét‘3 d'aviation 
à Saint-Hubert

Le publie de Montréal et des en­
virons a montre Tannée dernière 
tant d’enthousiasme pour l’aviation 
lorsqu’on a inauguré à Saint-Hubert 
le service postal aérien qu’il a été 
décidé d'organiser une autre réu­
nion de deux jours, les 5 et 6 octo­
bre. Ce sont les officiers du club 
d'avions légers de Montréal qui 
s'occuperont de l’organisation. Ils 
ont voulu faire coïncider cette fête 
avec le passage à Montréal de Tcx- 
rurslon organisée par Ford.

Une soixantaine d'aéroplanes 
viendront à Saint-Hubert pour la 
circonstance. Il y aura des courses 
en aéroplanes, des descentes on pa­
rachutes, de Tnerobatie aérienne, 
etc., pendant ces deux jours.

Le terrain de Saint-Hubert est 
présentement en excellent état et 
les spectateurs qui s’y rendront se­
ront vivement intéresaé*-

N’affecte pas 
le coeur

A moins que vous ne voyiez la 
“Croix Bayer" -r le paquet ou les 
comprimés, vous n'obtenez pas les 
comprimés d’aspirine authentiques 
de Bayer dont la sécurité a été 
éprouvée par des millions de per­
sonnes et que les médecins prescri­
vent depuis plus de vingt-cinq ans 
contre

Rhumes Mal de tête*
Névrite Lumbago
Mal de dents Rhumatisme 
Névralgie Douleurs

Chaque paquet “Baver” non dé­
cacheté contient un mode d’emploi 
éprouvé. Les boites commodes de 
douze comprimés coûtent quelques 
cents. Les pharmaciens partout 
vendent aussi les bouteilles de 24 
et de 100 comprimés.

üM INSTITUT
LAROCHE
Collège classique, 

commercial, brevets.
Leçons privées. Jour et 
soir. Deux sexes, aussi 

leçons à domicile. 
Spécialité: Anglais et Sténographie. 

1625 St-Denis HArbour 2772

PETITES AFFICHES
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations, 
Maisons, chambres, megaalns. etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 sou» — 
La même annonce, un mois, ré» 
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc.—11.00 par 
insertion.

COUPLE DEMANDE EMPLOI
Couple seul demande emploi, presbytère 

communauté religieuse. Longue expérience, 
homme de cour, sacristain: femme, ména­
gère. cuisinière. S'adresser 4229 De Lanau- 
dlère. 13-9-29

MENAGERE DEMANDEE
Personne sérieuse pour presbytère, bon 

salaire, références exigées. S'adresser a 
caeler 25. Le Devoir. 13-9-29

Emploi demandé
Homme fiable, travailleur 

bien recommandé, demande po­
sition dans presbytère, couvent, 
etc., pour chauffage de fournai­
ses ou autres travaux. S’adres­
ser 7748 Berri. Cal. 2801-W.

13-9-29

Enseignement^ individuel
Commercial et classique, prépa­
ration à tous les brevets. Pro­
fesseur A. Dumas, Bachelier. 
735-A, Avenue Outremont, Tel. 
ATlantic 0985. 16-9-29

AVIS LEGAUX

der, P.-A. Hudson, Finley McMartin 
et S, Parkvonick.

Ont été admis sur les sciences: 
MM, E. Barras, P.-E. Chicoine, Jac­
ques Gauthier, Phillips Hill, Issie 
Rabinovitch et René Sarrasin. j 

Ont été admis sur les Lettres: 
Mlle Katheen H. Elliott, MM. P. 
Bouthillier, G.-B. Maughin, W.-G.-C. 
Munroe, Antonio Samson et G.-E. 
Vanasse. •

Les examinateurs étaient M. Tab- 
bé Vachon, du séminaire. John 
Ahern, de Québec, et MM. Ed. Mont- 
petit et A. Athertorf, de Montréal.

Pravlncv d* Qucdm COUR SUPERIEUR*
District dç Montréal 

No A-48975
"FRUIT IMPORTERS LIMITED”, corps 

politique dûment incorporé, ayant son siè­
ge social et sa principale place d’affaires 
dans les cité et district de Montré*!,

demanderesse.
vs

"ATLANTIC COAST LINE RAILROAD 
COMPANY ', corps politique dûment Incor­
poré, ayant son siège social A Wilmington 
Etat de la Caroline du Nord, l'un des Etats 
Unis d'Amérique,

défenderesse.
ORDRE

Il est ordonné k la défenderesse de com­
paraître dans le mois.

T. DEPATIE. 
député-protonotaire, C.S 

Montréal, le 6 septembre 1929

Avez-vous oesom de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

»

Réduction de 10%
SUR PASSAGES ALLER ET RETOUR

en Classe Cabine ... pour l’EUROPE

Ê
M

Lea ptjtftt«rt •*
rendant «a E-urn^n 
en Oaaae Ce N ne du 
PaHftque Canadien 
entre le 14 août et 
le 19 mal, e* en re­
venant entre le 14 
oct ebre et le 15 
juillet, bénéficie­
ront d 'une réduc - 
ttoi» de 10 pour caat 
sur pateagea aller 
et retour.

L'incontinence d’urine 
aigrit le caractère 

de Fenfant
Rien n'est plus facile que de- s'en con­
vaincre sol-méme Voyez l'enfant qui 
mouille son Ut; 11 est nerveux, crain­
tif. sournois, maussade, etc.

Comment peut-U on être autrement 
Souffrant d'une maladie non respon­
sable. 11 vit toujours dans la crainte 
de reproches et de punitions, 11 est en 
butte continuelle à des railleries hu­
miliantes de la famille. Sa fierté na­
turelle se trouve blessée et son carac­
tère salgrlt de Jour en Jour.

Etant produite par le reléchement du 
muscle qui controls l'urine dans la 
vessie. l'Incontinence d'urine sera vite 
soulagée par l'emploi de la SPHINCTE- 
RINE qui agit directement sur ce mus­
cle L'effet est très rapide chez la plu­
part de» enfants Tout dépend de la 
gravité du cas

I* srniNCTERlNE est tout à tait inof- 
fenstve et peut être donnée é tout Age

En vente dans toutes les pharmacies.

SPHiNCTERINE
contre l'incenttnence d'urtne

nistrlhuteurs

FARLF.Y-MYF.RS, 1U4 Chennevtlle. 
Montré»!

La flotte rapide et moderne du Paeifiqne 
Canadien comprenant entre autres paque­
bots le “Montroyal”,! le "Montrose”, le 
"Montcalm", le “Montclare", le “MeliU", 
le “Minnedqsa" et le “Metagama", assurent 
un service transatlantique insurpaisablc. Ce 
sont tous des paquebots luxueux offrant le 
maximum de confort et d'agrément au cours 
d’une traversée. Départs fréquenta chaque 
semaine de Montréal et Québec.
Pour avoir les cabines de vMre choir, réserves 

de bonne heure. Renseignements 
de votre agent local.

ou A notre bureau des billets de paquebots, gare Windsor 
ou de D.-R. Kennedy, agent général, (tél. MA. 7700). 201 
rue St-Jacques Ouest, Montréal.

Services Maritimes
du

Pacifique Canadien
UA.rI.U5 GRANDE ORGANISATION DF. VOYAGES AU MONDE ,

tovjouri de» ehttjum de rovere* de la Cle de Meaeagertee 
du FaciSque Canadien Ségocimble.1 partout." tir

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

soi” — dirait La Fontaine

Notaire HArinur 7137

Bélanger & Bélanger
Prêt* hypothècairîs 

10 ru* St-Jacque* est - Montré*!

Professeur
leçons pendent les .tsoaoo**

Prof. Leblond de Brumath
Bachelier de l’Université de Franea 

•t de l'Université Laval, auteur. 
Wl ONTARIO ESI 

Préparation aux examens et au 
baccalauréat.

Cour» classique — Coure Commercial
JA-O.

Professeur T<1. vru
Ouurs préparatoire du pral

René Savoie, LC.
Bschel'sr et-arts et setenee* at 

Droit. Médecine. Pharmi 
„ Art Dentaire
Court eUsslque, cnmmer
H4» SHERRROoîuT'otJl

Avez-rons neioin de bon* 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie dn “Devotr”, 430 rue 
Notre-Dame eat, Montréal. (Té* 
iéphone: HArUom 1241*
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LETTRE DE FADETTE

Comme elle est jolie la joie naturelle aux enfants qui leur embellit la 
vie et met aux choses les plus modestes des étincelles lumineuses.

C’est la rentrée aux écoles, cette semaine : c’est amusant de voir les 
petits, sac au dos, y retourner avec le même enthousiasme qu’ils en sont 
sortis aux vacances.

Chaque saison est accueillie par eux comme une amie attendue, nous 
sourions de leurs cris quand la première neige tombe: leur joie devrait 
nous faire réfléchir: ce sont eux. les sages, car ils savent apprécier, dans 
sa plénitude, chaque plaisir quotidien qui est réservé à tous.

Il y a, hélas! une chose ignorée par la plupart des parents : c'est que 
la joie des enfants est un trésor, une réserve qu'il faudrait protéger, con­
server et augmenter en ne l’empoisonnant pas par la mauvaise humeur, 
les impatiences, les allusions aux anciennes fautes dans le moment où | 
l’enfant ne mérite aucun reproche. Oh! ce système des allusions! quelle \ 
maladresse! elles font toujours du mal et jamais de bien!

Si, au lieu de tant gronder, on encourageait un peu phis, si on pro­
posait à l’enfant un idéal qu’on aidât ensuite à atteindre en tenant 
compte de tous ses efforts! Pour cela, il faut l’observer et l'aimer pro­
fondément afin de le comprendre et de se rendre compte des difficultés 
qu’il rencontre en lui-même et autour de lui. Et ne ménage: pas les 
éloges quand vous constatez une sincère bonne volonté même si le résul­
tat n’est pas parfait.

Rien de meilleur que de rappeler ses propres souvenirs pour éviter 
trop d'exigences et les injustices courantes qui font très mal aux enfants 
et que les parents font sans y penser. Un enfant entre en courant, il est \ 
si pressé qu’il bouscule un meuble, mais c’est pour dire son plaisir: vous ] 
l’accueillez avec de l’impatience et vos paroles sèches tombent comme 
une douche froide sur sa joie et l’éteint. Surpris, déconcerté par une , 
sévérité qu'il ne sent pas avoir méritée, il se retire et ne vous raconte 
rien. Vous l'avez repoussé, vous avez refoulé sa confiance et son besoin 
de vous dire ses impressions. Agissez ainsi quelquefois et c'en est fait, 
il apprendra à sp passer de vous : vous ne serez plus son amie.

Un autre apporte une récompense gagnée à l'école par son travail et 
sa bonne conduite, joyeux, il vous la tend, il est heureux: “Tâche donc 
d’être aussi parfait à la maison qu'à l’école!’’ dites-vous durement. Oh! 
les pauvres yeux navrés qui se remplissent de larmes. Il s’en va pour les 
cacher. Comment! Un blâme immérité dans le moment, quand il atten­
dait une belle caresse pour le récompenser de ses efforts?

Vous avez étouffé sa joie: il oublie ses succès, sa récompense, il a de 
ramertume dans le coeur, il vous trouve injustê, il se demande peut-être 
si vous l’aimez. Et il a raison: vous ne savez pas l’aimer. Dans une 
famille de plusieurs enfants, l'un d’eux fait une sottise et c’est l’occasion 
d’une gronderie générale: “Vous êtes tous insupportables, etc., etc.’’

Les innocents vous trouvent injuste et vous l’êtes, et vous leur faites 
ainsi une vie maussade, puisque, lorsqu'ils sont sages ils entendent les 
mêmes reproches que lorsqu’ils ne le sont pas. Ce n’est pas élever des 
enfants, cela! C’est déverser sa mauvaise humeur sur les premières vic­
times rencontrées.

Prenez garde! vous détruisez dans l'enfant sa confiance en vous, 
vous remplacez, clans son coeur, l’affection et la joie par la tristesse et le 
mécontentement, il se détache de vous et de la maison où il n'est pas 
heureux.

Peut-être sans le savoir, sûrement sans le vouloir, vous le reculez peu 
à peu, pas à pas, vers le seuil de la porte familiale qu'il franchira dès 
qu’il en aura la liberté pour s’en aller .,. où?

Avec les enfants, il faut beaucoup de raison et de la justice. Que les 
réprimandes et les punitions soient proportionnées aux fautes. Qu'un 
pardon accordé soit parfait. Ne reparlez plus de cette faute. Xe gron­
de: pas tout le monde si un seul est coupable.

Sachez louer et encourager au lieu de gronder et de reprendre sans 
cesse. Causez avec vos enfants, aidez-les d vous raconter ce gui les inté­
resse. Se les blâmez pas vivement, même s’ils ont tort, quand ils vous 
font des confidences: lai$sez-lcs s’expliquer et ensuite faites-'eur voir 
doucement qu’ils se trompent. Enfin, soyez l'amie de vos en/, nts et qu'ils 
le sentent si profondément qu’ils ne l’oublient jamais. Qu’i cause de 
votre vilaine humeur ou de votre gaucherie, ils ne perdent pas, rayon par 
rayon, toute la joie de leur enfance! Cela ne se remplace pas.

 FADETTE

EX GLANANT

Une dégustation savante
Tn jardinier de Montreuil avait 

obtenu, par des greffes artistement 
combinées, des pèches de ia plus 
belle espèce. Il voulait en faire 
hommage à Louis XVIII; mais 
avant de s’exposer à cette épreu­
ve dont sa réputation dépendait, 
il alla trouver M. P. IL, célèbre bi­
bliothécaire de l’Institut, dégusta­
teur juré de ce beau fruit, et lui 
demanda respectueusement son 
avis.

Le savant était enfoncé dans la 
lecture de je ne sais quel manus­
crit gothique. 11 avait l’air singu­
lièrement préoccupé. Notre jardi­
nier annonça le but de sa visite. 
Aussitôt la jubilation du gourmand 
reparut sur tous les traits de M. P. 
fL. qui, s’allongeant dans son fau­
teuil, les jambes croisées et les 
mains jointes, se prépara dans un 
doux recueillement au jugement 
important qu’on réclamait de lui.

Nôtre jardinier demande une as­
siette et un couteau d’argent. Il 
coupe en quatre la précieuse pè­
che, en pique une tranche de la 
pointe de son couteau et la pré­
sente gravement h la bouche deM. 
P P. en lui disant : “Goûtez l’eau”.

Les yeux fermés, le front impas­
sible. M. P. R. goûte l’eau sans mot

dire. L’anxiété se peignit dans le* 
yeux du jardinier, quand après 
deux ou trois minutes ceux du ju­
ge s’entr’ouvrirent : “Bien, très 
bien, mon ami,” furent les seules 
paroles qu’il put prononcer.

Aussitôt la seconde tranche est 
présentée comme la première et le 
jardinier d’un ton plus ferme, plus 
assuré: “Goûtez la chair." Même 
silence, même gravité de la part 
du docte gourmand. Cette fois le 
mouvement de la bouéhe était plus 
sensible; car il mâchait. Enfin, il 
fit une inclination de tête: “Ah! 
très bien! très bien!”

Vous allez croire que la supério­
rité de la pêche était jugée ei que 
tout était dit. Point; la troisième 
tranche a son tour: “Goûtez l’a- 
rome!” reprend le jardinier. L’a- 
rome fut trouvé digne de la chair 
et de l’eau. Alors le jardinier, ras­
semblant toute sa dignité pour pré­
senter le dernier quartier, sa phy­
sionomie réfléchit une légère tein­
te d’orgueil et de satisfaction : 
'Goûtez le tout!”

Son triomphe fut complet. M. P. 
R., après avoir goûté, s’avança vers 
lui, les yeux humilies d’émotion, 
le sourire sur les lèvres, et lui pre­
nant la main avec effusion: “Ah! 
mon ami. c’est parfait! je vous en 
fais mon compliment bien sin­
cère.”

ROQUES
(Traité des plantes usuelles).

NOUS VOILERONS-NOUS 
LA FACE ?

Lorsque la gentille Parisienne 
s’habillera pour ses sorties d’après- 
midi cet automne, elle se voilera la 
face, paraît-il, d’une très légère voi­
lette tombant çj’un minuscule turban 
semblable à celui de la vignette. 
Celui-ci est une création de Rosine 
Aoust; il est en feutre noir garni de 
dessins coupés.

A gauche est un chaud manteau 
d’automne en lainage beige, avec les 
larges manchettes de fourrure qui 
caractériseront la mode automnale 
cette année. Création de Francis,

Une école maternelle pour 
les sourds-muets «

On organise un grand tirage-souscription pour sa 
fondation — Ouverture officielle de 1 exposition 
des 65 prix — Objectif de $100,000

LE MAIRE BOUDE EST RECONNAISSANT
La salle du rez-de-chaussée de 

l’édifice Thémis a été mise, hier, à 
la disposition des Clercs de Saint 
Viateur, par l'intermédiaire de M 
Arthur Gagné, président gerant du 
Sun Trust. C’est donc là qu’eut 
lieu l’ouverture officielle qe l’cx 
position des 65 prix offerts pour 
le’grand tirage, qui aura lieu en 
décembre au profit de la fondation 
d’une Ecole Maternelle pour les pe­
tits sourds-muets. Des prix d'une 
richesse étonnante sont exposés là, 
entre autre, un Hupmobile Sedan de 

; luxe, un Ford-Tudor, un piano Qui- 
doz, etc. Le tirage est sous !a di­
rection du R. F. Beausoleil, C. S. V.

LE R. P. CADIEUX
Pour bien faire sentir la néces­

sité d’une telle fondation, le di­
recteur de l’institution des Sourds- 
Muets, le R. P. J. M. Cadieux, a par­
lé de l’oeuvre en général à l’audi­
toire, plus sympatique que nom­
breux, qui s'était rendu, hier, à l’é­
difice Themis. Nous dirons seule­
ment que. depuis son établisse­
ment à Montréal, en 184K, la maison 
a reçu 1600 sourds-muets de 8 ans 
jusqu’à 60 ans; ces pauvres infir­
mes arrivaient la absolument Igno­
rants: ignorant jusqu’à^ leur nom. 
Etant instruits par les Clercs de St- 
Viateur, ils deviennent des hommes 
intelligents, adroits, capables de 
remplir leurs devoirs de chrétiens 
et de citoyens, et ils apprennent des 
métiers qui leur permettent de ga­
gner leur vie honorablement.

Mais jusqu’à présent, les dévoués 
éducateurs que sont les Clercs de 
Saint-Viateur n’ont pas pu, com­
me ils l’ont toujours désiré, pour­
voir à l’instruction des petits 
sourds-muets de six à huit ans; il 
faudrait pour cela un nouvel éta­
blissement, faisant pendant à l’au­
tre, et ce nouvel établissement coû­
terait bien 00,000, dit le Père di­
recteur. Pour obtenir ces resssour- 
ces, i! fallait absolument recourir 
à un moyen extraordinaire, et on 
a opté pour le grand tirage-sous­
cription. Des dames patronesses 
s’occuperont de la distribution de 
livrets de billets parmi le public, 
lequel se fera un devoir d’aider gé­
néreusement au succès de cette or­
ganisation.

LES SOURDS PARLANTS
Pour démontrer l’efficacité de la 

nouvelle méthode qui consiste à 
procurer aux sourds-muets les 
moyens de s’exprimer, non seule­
ment par des signes, mais par des 
sons, comme tout homme normal, 
une dizaine d’élèves, interroges par 
leur professeur, répondirent d’une 
manière élonamment intelligib'e 
aux questions qui leur furent po­

sées. Et c’était vraiment poignant 
de voir ces yeux avidement fixés 
sur les lèvres du professeur, pour 
n’en manquer aucun mouvement et 
d’entendre ces pauvres voix rau­
ques, artificielles pour ainsi dire, 
d’enfants qui ne s'entendent même 
pas eux-mèmes puisqu’ils sont à ja­
mais privés de l’usage de l’ouïe. Et 
l’on se demande par quel prodige 
d’adresse et de patience l'on peut 
parvenir à faire parler ainsi pres­
que normalement des enfanta qui 
n’ont jamais eu et n’auront Jamais 
la moindre notion du son.

MGR GEO. LE BAILLEUR 
Mgr LePaiMeur, curé de la Nati­

vité de Montréal, présida à la réu­
nion d’hier. Atprès avoir dit tout le 
plaisir qu’il avait à y assister, B 
parla longuement de l’oeuvre des 
Clercs St-Viateur à leur institution 
des Sourds-Muets, au haut du bou­
levard St-Laurent. .le voudrais, du­
ll, que leur oeuvre fut plus connue 
qu’elle ne l’est, Pt il demande aux 
dames patronnesses (présentes de 
donner plus de publicité à leur dé­
vouement. Pour qu elle soit mieux 
connue, cette oeuvre, Mgr LePail- 
leur émet un désir: c’est que tous 
les soirs, pendant une quinzaine, 
l’on viendrait là, à Jedicife The­
mis, avec de jeunes sourds-muets 
pour donner une représentation, ne 
fût-ce qu’à une cinquantaine de 
personnes par soir, et qu’on ai1- 
nonce ces soirées par la voix de la | 

j presse.
Le R. P. DeGrandipré. c. s. v. 

assistant-directeur et membre de la 
Commission Scolaire, remercia l’as­
sistance de sa sympathie. Il appuya 
sur la nécessité, pour les éducateurs 
des sourds-muets, de prendre les 
enfants à up âge tendre: plus ils 
sont jeunes, plus il est facile de les 
perfectionner.

M. St-Pierre, député à la legisla­
ture de Québec, prononça aussi la 
parole et présenta un travail inté­
ressant de statistiques.

LE MAIRE HOU DT!
Son Honneur, le maire de Mont­

réal, arrivé à la fin de la réunion, 
s’excusa de so,n retard; il se dit 
très heureux de témoigner son en­
couragement à une oeuvre de cette 
nature. On entend parler souvent 
d’écoles maternelles, dit-il. celle-ci 
est une école maternelle par excel­
lence. celle des enfants dépourvus 
de Rouie et du parler. Elle mérite 
l’encouragement de tout Je monde 
et particulièrement des hommes 
publics. Je peux promettre, dit-il, 
de m’occuper de faire prévaloir 
toutes les suggestions que la com­
munauté devra faire. J’espère pou­
voir être utile à cette cause, ajoute

MAGASIN EATON
Un groupe de riches manteaux 

garnis de fourrure
T

à un prix qui défie la comparaison
ROIS modèles de notre grande variété sont Illustrés 

ef vous pouvez juger de l’élégance de cesici
manteaux. Les tissus sont: beau drap de Sedin, Kasha- 
Granda, Sabline et cachemire Blin et Blin. Les fourru­
res: caracul, rat musqué naturel, lynx-zibeline, chat 
civette, loup naturel. Les couleurs: brun, xert foncé, 
rouge vin, marine et noir, 
toutes très en faveur pour 
l’automne.

Tailles 14 à 44.

.5069
Troisième—Rue Victoria

i

Notre vente annuelle de

TAPIS 
ORIENTAUX
Elle continue mercredi avec un 

programme très intéressant.

NOS acheteurs, lors de leur voyage en Orient pour 
préparer cette Vente extraordinaire, n’ont pas 

ménagé leurs peines et leurs‘démarches, et le plus 
grand succès a répondu à leurs efforts. Nous 
croyons pouvoir dire qu’ils ont rassemblé une des 
plus belles collections de tapis orientaux et à des 
prix qui sont probablement les plus bas en ville, 
grâce à des achats en énormes quantités au comptant 
pour nos différents Magasins.

Les tapis orientaux peuvent être achetés par 
Paiements Différés moyennant un supplément 

équt'able.
Quatrième étage Rue Sainte-Catherine

Magasin ouvert 
de 9 à 5.30 

heures
ST. EATON C°uLIMITED

DE MONTREAL

T été phone 
PLateau 

9211

M. Houdc, ne serait-ce qe par re-' 
connaissance envers mes bons pro­
fesseurs de jadis qui ont su me pu­
nir à temps et pas comme je 1 eus 
mérité.

Parmi les personnages presents 
on a remarqué: Mgr Geo.-M. Le- 
Pailleur, curé de la Nativité ri’Ho- 
ehelagn; le R. P. Degrandpré, as­
sistant-provincial de la Congréga­
tion, au Canada, et membre de la 
Commission seolaire catholique de 
Montréal; le R. P. Cadieux, supé­
rieur de l’Institution des petits 
sourds-muets; les RR. PP. J. Pagé 
et H. Gaudet, Son Honneur le mai­
re de Montréal, Mme J.-M.-R. Long- 
tin et Mme Ph.-Nap. Boudreau, 
présidente et vice-présidente, res­
pectivement, de la campagne de 
souscription.

GAI! !
CACAO

l'ô c. tn. cacao, 2 c. ta. de su­
cre. 1 t. d’eau bouillante, 3 t. de

lait écrémé. Quelques grains de 
sel.

Mélanger le cacao, le sel et le su­
cre ensemble, ajouter l’eau soi­
gneusement en remuant el faire 
bouillir environ cinq minutes. 
Ajouter le lait chaud. Pour empê­
cher qu’une écume ne se forme 
sm le dessus, battre une minute ou 
deux avec une batteuse o oeufs Do­
ver jusqu'à ce qu’il se forme de la 
mousse. Si on le désire, ajouter 
deux ou trois gouttes de vanille.

POUDING DE PAIN AF 
CHOCOLAT

2 t, de miettes de pain rassis ou 
de petits carrés de pain, 1 t. de 
lait écrémé chaud. 2 tablettes de 
chocolat non sucré ou 1-2 I. de ca­
cao, 2-3 t. de sucre, 2 oeufs. 1-4 c. 
th. de se!, 1-2 c. th. de vanille.

Faire tremper le pain dans le 
lait chaud environ une demi-heu­
re. Faire fondre le chocolat sur de 
l’eau chaude. Ajouter la moitié du 
sucre et assez du lait enlevé du 
mélange de pain et de lait pour 
qu’il soit assez rlair pour couler.

PHARMACIE LAURENCE
Angle des rues

Saint-Denis et Ontario. Montréal 
TéJ. HArh. 7907; PU. 0305 et 0667

Drogues et Produits Chimiques 
Superleurs.

Tous les remède» nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin.
Mvralson rapide par toutt U ville.

Verser ce chocolat dans le pain et 
le lait. Ajouter le sucre qui reste, 
le sel, la vanille et les neufs bien 
battus. Verser dans un plat à cuire 
beurré, et faire cuire à four rrio- 
deré. pendant environ une heure.
BLE D’INDE A LA MODE DU SUD

1 boite de blé d’Inde haché, 2 
•mfs, 1 c. thé de sel. poivre, 1 1-2 
r ta. de beurre, 2 t. de lait écré­
mé.

Gombiner ces ingrédients et ver­
ser dans un plat à cuire beurre. 
Faire cuire à four lent jusqu’à ce 
qu’ils soient fermes.

(Publié par le Ministère de l'A­
griculture, Ottawa».
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VOLE, MON COEUR, VOLE!
Par Pierre de SAXEL

I,o1

ne

t

«
î
t!
I
«r tf**?*«tt*«**»*»t*M«*t*f**#««9**#»**»«9**»9*»9999**»

20 (Suite) ! Arlette, dans so.n excitation
Ah! cet homme croyait qu elle i calculait plus rien, 

allait 1 attendre indéfiniment? Pas • Aussi, malgré les cris de Régine, ; veut 
de ça! Puisqu’il ne revenait pas, appuya-t-elle, sans hésiter, sur la sait pas le premier mot du méca- 
elle *e passerait de lui. ! pédale du démarreur. Le moteur nisme.

ce ne devait pa* être bien ma-j « mi» * ronfler; mais, à sa pro-j Arlette l’entendit. Les freins! 
lin, après tout, de conduire une fomle surprise, l’auto ne bougea Mnjs oui! c’était là le salut, 
auto; maintes fois elle avait vu Pas- Tout à coup elle se souvint Fiévreusement elle tira sur le le- 
manœuvrer Pascaiou. Sa résolu- due Pascal après “la mise en mur*. vipr à main, tandis qu’elle appuy- 
tion fut donc vite prise. ! che" faisâit manœuvrer un levier. ait fortement son pied sur la pé-
Elle en saisit un. aussitôt, mais si ’ dale, e» enfin! enfin! la Havnes, 
brusquement que Régine ressentit bloquée sur ses quatre roues, s’Im-

ger, eût voulu à tout prix arrêter 
la machine; mais elle perdait in 
tête, et ne se rappelait plus quelle 
manœuvre elle devait faire. Un 
instant, elle eut la vision très nette 
de l'accident vers lequel courait 
la Havnes.

Fort heureusement un cycliste 
passait lui cria :
Freinez! mais freinez donc, 

ia mécano emballée, vous allez en­
foncer les barrières!

Puis, s’arrêtant un instant pour 
voir "la suite":

Toutes les mêmes, marmotta- 
t-il en haussant les épaules. Ça 

conduire une auto et ça ne

A travers le Polygone, mainte­
nant presque désert, Arlette courut 
rejoindre Régine que cette longue 
attente affolait, et, aussitôt arrivée 
près de l’auto, elle grimpa sur le 
siège à la place du chauffeur.

Raaplle de terreur, Mlle Salo­
mon, devinant son projet, la sup- 
pMa 4b descendre. Rien n’y fit

une secousse formidable, et que j mobilisa brusquement. Il était
Mistenflûte, projeté hors de la voi 
turc, roula sur le sol.

Cependant l’auto maintenant fi­
lait vers les baraquements, faisant 
fuir sur son passage les groupes 
attardés. Arlette, qui voyait le dan-

temps; In clôture n’était plus qu’à 
quelques mètres.

Le cri terrible poussé par Mlle 
Salomon fut-il entendu per PaacaL 
,ou bien re!ol-d revenait-il juste 
en cet instant? Toujours est-il qu’il

accourait maintenant, stupéfait de 
trouver la voiture à cette place, et, 
plus encore, de voir sa patronne 
faisant l’office de chauffeur.

_ Mademoiselle! comment Ma­
demoiselle o-t-eile pu? halhutia-il 
avec effarement.

Et vous, comment avez-vous 
osé me plaquer ainsi? riposta la 
jeune fille.

_ Que Mademoiselle veuille
bien m’excuser. Mon frère s’est 
blessé à la jambe; j'ai dû aider à le 
transporter.

H y a plus d'une heure de rrla, j 
répliqua Arlette, d'une voix gla­
ciale; dites plutôt que vous ache­
viez de vider les bouteilles de chain-1 
pagne. J’en ai eu assez de vous at­
tendre. et je me suis passée de 
vous. Ce n'est pas si difficile, après 
tout!.. Et la commission dont je; 
vous avais chargé?.

- Pour M. Robert, ah, dame! il, 
n’a pas voulu venir, mademoiselle.
U a pris les fleurs, mais quant à‘ 
me suivre... bernique! el quant 
à vous laisser entrer dans l’enoetn- 
te. encore bernique!

— C’eet bien, fit la jeune fiMe «è- 
cheimemt Montez tout de suite «é 
pM-ton*. Mais auparavant alkxn*
.L.R tin»**KÀ

près de l’endroit où nous station­
nions et il est peut-être mort à 
l’heure qu’il est.

La jeune patronne parlait sur un 
ton si courroucé que Pascal, sans 
mot dire, prit aussitôt sa place.

Mistenflûte retrouvé, le retour 
s'effectua dans un silence gros 
d’orage. Régine, encore tremblante, 
caressait doucement la patte eu* 
dolorie du toutou. Arlette, les sour­
cils froncés, le regard dur, ne des­
serrait pas les lèvres. Seulement, en 
arrivant à Vieille Terre, elle descen­
dit d’auto la première, et, regar­
dant Pascal dans les yeux:

.— Vous m'avez tout fait manquer, 
lui déclara-4-elJe. Tâchez de réparer 
cela. Nous irons demain à l’usine, 
et vous me ferez entrer, sinon... 
vous devinez ce qui arrivera.

XH
D'un pas délibère, Arlette, sans 

écouter les excuses que réitértil 
Pascal, se rendit tout droit chez 
la baronne.

— Madame, lui dit-eflle, refusant 
le siège que cel/e-ci lui offrait, j’ai 
à vous parler d’une chose très im­
portante. Je veux épouser M. Ro­
bert.

— Mon enfant, que dièes-vou* là?
.U—!.. 1,

avoir mal entendu.
— Je dis que je suis décidée à 

épouser l’aviateur de la maison 
Latécoère, M. Robert.

Mais vous ne le connaissez
pas!

— Je J'ai vu voler; c'est un héros, 
un as, je n’aurai jamais d'autre 
mari que lui.

Dams son excitation, elle pariait 
vite, d'une voix animée, et sc te­
nait droite devant la baronne.

OUe-ci la regarda curieusement;
— Ah! vous5 n’aurez jamais d'au­

tre mari que lui, finit-ele par dire 
pendant qu’un sourire amusé pn- 
ralésait sur ses lèvre*.

Oui... pourquoi riez-vous? 
J’ai le droit d'épouser qui je veux, 
il me semble, et je choisis M. Ro­
bert, voilà tout.

— Quel emballement!
Une audace! un mépris du 

danger! une habileté! La foule 
était en délire.

Et Arlette aussi!
— Avant que son appareil se fût 

posé à terre, j'étais décidée. Lui, 
ou aucun autre. Vous n'avez pas 
l’air de comprendre, madame; je
1« répété; c'est un as!

— Vous ignorez tout de lui... sa. 
vez-œous même s'U n’eat pas marie?

Arlette bondit.
— Marié! oh non, c’est impos­

sible; Pascal me l’aurait dit. Or il 
ne m'a parlé que de sa mère, cette 
mère qui ne le laissait plus voler 
depuis la guerre, mais qui a consen­
ti cependant, ayant très peu de 
fortune, à ce qu’il entrât ches Laté­
coère.

Pascal me parait être bien 
documenté, murmura la baronne... 
mais si, madame... madame Ro­
bert est dans une situation gênée, 
son fils ne serait pas un bon parti 
pour vous, Arlette.

Il peut être pauvre d’argent, 
niais il est riche de gloire! s'écria 
la jeune fille, dont la tète se mon­
tait de plus e<n plus. D’atlieurs, ma 
fortune suffit pour deux.

CA suivre)

VOLE, MON COEUR VOLE! pao 
Pierre de Saxe], beau volume relief 
2fi« pu,'Ter, .75 sous franco.
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins LE MARCHE
DES VIVRES

Seconde réaction j les arrkages
. j. i Tableau indiquant les «rrivaves 

Le marche américain devient ai- ^ beurre, de fromage et d’oeufs a 
cidement irrégulier et un H°uveau Montréal, hier et les jours corres* 
mouvement de correction assez ae- pondants de la semaine dernière et 
centuee a eu lieu hier après-midi ^ j^nnée passée: 
alors que toute une sérié de titres 
ont dégringolé de o a près de - 
points. Les pools ont bien fait un 
louable effort pour maintenir le Beurre

1929
Septembre 

9 2
Sût) . .

1928

marché, mais s'ils purent faire , Fromage............... 2(il9
Oeufsavancer un certain nombre de titres 

assez notablement, cela n'a eu au­
cune influence sur le reste de la 
i ste qui a continué de s alourdir. | 

Ce nouveau mouvement sera-t-il j 
su fusant pour stabiliser definitive- 
ment les cours.' Les facteurs <n 
présence sont tellement nombreux

033

10
0,3

5099
933

LES PRIX RL GROS 
LA FARINE 

Prix cotés par ta maison El/.ébert

Première patente .... 
Deuxième patente ... 
Forte h boulanger ... 
Farine à pâtisserie . 
Gruau roulé, 90 Ibs 
Gruau roulé. 80 Ibs

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne ............... $44 --a
Gru rouge, tonne ...............  $30.2a
Son, tonne ............................. $34.2a

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la Maison Uunn,

58s. 
56s. 

, 40s 
30s.

De créniêi le, en blocs
De cuisine...................

Fromage:
Québec, doux, neule, de 20 Ibs 19s. 
Québec, doux, au morceau ... 20s. 
Canadien tort, mie de 80 Ibs <Rs. 
Canadien fort, au morceau ... 28s.
Kraft, boite de .’’Ibs.............. 35s
Kraft, boite de 1 1b. .. .. •• 37s 

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
neufs frais 

Chantecler ..
Extras..........
Premiers ...
Seconds ...-

Oeufs d’entrepOt:
Extras ........................................42s.
Premiers ..................................... s‘-
Seconds .......................................  32s.

POMMES DE TERRE 
Prix fournis par la Maison A. 

Lalonde.
Les patates se vendent de $1.40 a 

1 $1.50 la poche de 80 livres.

Bourse de TNew-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION & CIE, courtiers 
231. rue Notre-Oam# ouest, Montréal. 

Valeurs
Allied Chemical

qu'il serait bien difficile de le dire.
La situation présente actuellement 
des aspects certainement très favo­
rables. Par exemple, le fait que 
la grande industrie a produit pres­
que à plein rendement pendant tous 
les mois d'éte indique bien que U 
consommation est grande et qu il 
n’y a pas surproduction, ht la de- ^ s
mande plus grande des produits di ng]0js et ^je 
nombre d’industries au cours <‘« j "«ZLf1 
mois d’automne devrait maintenir t tH.irre. 
d’ici décembre le chiffre de la pro-1 De crémerie, la livre 
duction actuelle. De ce premier as­
pect en découle un second qui est 
la confiance générale. Uhez nos 
voisins comme ici on est d opinion 
que l’activité de l’industrie en gé­
néral ne peut qu’augmenter et pros­
pérer. surtout depuis que les pays 
européens se sont entendus au su­
jet des réparations, ce qui aura 
pour effet apparemment d éteindre 
le marché consommateur pour nom­
bre de produits.

En fait, le manque de confiance 
qui s’est manifesté ces jours pas­
sés a trait beaucoup plus à la situa­
tion en Bourse qu’à l’économie mê­
me de la nation. On ne croit pas 
que le grand commerce ou l'in­
dustrie soient menaces d’une crise, 
au contraire, mais on se dit que 
l’avance depuis un certain temps a 
?ntraîné un assez grand nombre de 
petits spéculateurs et que la posi­
tion technique du marché n’est plus 
aussi solide qu'il y a quelques se­
maines.

A cela il est vrai les pools ré­
pondent — certainement avec une 
Donne part de vérité que les plus 
grands acheteurs depuis quelques 
mois n’ont pas été autant les spécu­
lateurs ordinaires que les grandes 
compagnies, déplacement ou au- ^ 
très. Et si les cours ont été élevés Amer*icaV*'Bo*scn Magnéto 
d’une manière exagérée dans quel- ! American can 
ques cas. il s’est fait 
une certaine correction naturelle 
dans nombre d'autres cas.

Le grand danger présentement 
serait que la haute finance devien­
drait baissière afin de faire tomber 
les cours pour racheter à meilleur 
compte. Mais les efforts faits hier 
et surtout vendredi pour maintenir 
le niveau d’alors semblent laisser 
croire le contraire.

On est plutôt porté à penser que 
la grande finance est trop enga­
ger, quelle n'a pas encore dispose 
d’une assez grande quantité de ti­
tres avec profits pour que pareille 
opération soit avantageuse. Et com­
me les mois d’automne sont géné­
ralement favorables à un long mou­
vement de hausse, on ne voudra 
orobableraent pas laisser perdre 
.out ce temps inutilement.

Ici, la situation semble être en­
core meilleure. Le mouvement de 
aausse s’est surtout produit dans 
e cas des compagnies d’utilité pu 
clique dont le niveau moyen n’a à 
peu près pas bougé depuis plus 
d’une année si ce n’est au cours de 
la période de baisse du printemps.
Et par contre, il reste plusieurs ti­
tres importants qui sont accumu­
lés depuis assez longtemps, comme 
International et Brazilian, et qui 
sont encore assez loin du niveau 
qu’on leur prédisait pour cette an­
née. Le fait que les cours sont bien 
maintenus et que Unis les mouve­
ments de liquidation n’ont aucun 
effet notable c’est que les titres ici 
n’ont baissé que de quelques points 
lorsque "Wall Street donnait lieu à 
de véritables dégringolades.

Il ne semble donc pas qu’une 
forte réaction soit h craindre, et 
encore moins ici qu’à Wall Street, 
surtout une réaction prolongée.

*8.60 
$8.20 
$7.60 
$7.00 
$4.(lé 

$$3.65

41s.
42.s.
35s.

LA SITUATION
ECONOMIQUE

A L'ETRANGER

GRANDE-BRETAGNE

les derniers relevés du commer­
ce extérieur, dit lu Banque de Mont­
réal, accusent en juillet un relève­
ment satisfaisant et la reprise de 
la progression encourageante des 
cinq premiers mois de l’année. 1 ar 
rapport à juillet 1028, les impor­
tations ont décliné de 2' r et les ex-

(JC r. CAM-

BOURSE PE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS A INGÉNIEURS

Ventes Valeurs
100 Abitibi ...............
200 Abitibi préf. ...
100 Alb. Grain ........
50 Bell Telephone .

4290 Brazilian ............
145 B.C. Electric "A* 
KHI B.E. Steel 2e préf 
50 Can. Brewing ...

20(1 Lan. Car ............
225 Uockshut Plow . 
440 Gan, Ind. Alcohol 
85 Gan. Steamship .

495 Ghas. Gurd........
365 Dom. Bridge ...

25 Dom. Glass........
50 Fraser ................

1790 lut. Nickel ........
365 Massey-Harris .. 

1885 Jont. Power ... 
235 Nat. Breweries .
100 Port Alfred........
430 Power Gorp. ...
200 Price Bros ........
200 Quebec . Power .

50 Wayagamack . 

G.nn. Nat.: 20 à 172

portations augmente 
te augmentation porte surtout sur 
les produits finis et le charbon. La 
balance défavorable visible pour les 
sept premiers mois de l’année est 
de £204.400.000, au lieu de 1218,- 
650,000 en 1928. Les affaires se 
ressentent encore presque partout 
de l’influence des vacances, mais il _ 
y a amélioration manifeste de lin- ;ii70 Shawinigan 
ilustrie du charbon. Le travail doit 
reprendre immédiatement dans l’in­
dustrie cotonnière aux taux an­
ciens, en attendant la décision des 
arbitres sur la question des salai­
res. Les dernières statistiques fer­
roviaires indiquent une légère di­
minution di's recettes provenant 
des voyageurs, mais plus que com­
pensée par l’expansion continue du 
trafic des marchandises. Les rap­
ports des banques de compensation 
pour le mois de juillet montrent 
une augmentation des avances de 
£41,000,000 avec un total de £1.002,- 
000,000; ce chiffre est un nouveau 
record et révèle une expansion en­
core plus grande des demandes de 
crédit bancaire. La Bourse tend à 
rester stationnaire.
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G. Papineau. Arpenta*r
M. Cailloux, l.G.
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INGENIEURS CONSEILS 
P»fon arm* — ArpentnUe — Ktpertlf^ 

EDIFICE THEMIS
1#. ft-Jarovr* pur* t — H Arbour 04SI 
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41 à 345, i è. 345.

les finances du chemin de fer. Afin 
de constituer des fonds pour ve­
nir en aide aux chômeurs, le prési­
dent Portes Gil a imposé une re­
duction de deux jours de paie aux 
fonctionnaires qui gagnent plus de 
5 pesos par jour, et à tous les offi­
ciers de l'armée d'un rang supé­
rieur à celui de capitaine. Les af­
faires restent tranquilles sur toute 
la ligne.

TERRE-NEUVE

mr ailleurs 1 American Locomotive . par ailleurs | AmBrlcan pmeitmg
American Water Work» 
American Tel. ir Tel. ..
Anaconda ............
Atchison ............

Bethlehem Steel . 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent* 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Cons. Oas ol New Yor 
Corn Product» 
Commonwealth Power 
Dupont

Brie Railroad 
F amoua Players 
Freeport Texas

Gillette
General Electric 
General Railway 
Hudson Motors 
Mack Trucks 
Missouri Pacific

Northern Pacific .. .
N«ew Haven 
Packard Motors
Pan American B............
Pennsylvania R R 
PhUllpps Pete 
Puolle service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron A- Steel
Sears Roebuck ..........
Sinclair Oil 
Southern Railway 
Standard Oil of New Jersey 
Standard Oil of New York 
Southern Pacific . 
Htudebaker 
Union Pacific ..
U. S. Rubber 
U S. Industrial Alcohol
U S steel ..............
Westinghouse .................
WlUys Overland ...................
Woolworth ....................
White Motor* ........................

Ouv. 11 h.
3.79’,

71»,8 72%
172’, 172%
123»,
1261, 126
185 1897,

. • 293 290%

. 131 130%
282

.. HO’» 141%
129

231’, 231%
493’,

. 540%
. 72.’* 72
. 173 172%

114 114%
. 210
. . 221 219
. . 53
.. 92 90%
. . 68 68%

75%
132% 133%

. 380% 378*2

. 1221,
84*2 84%

. 102% 102
921,

1.71 % 130
. 243% 242%

111% 111% 1
122
101 15.3%,

64 84
104
36% 36% i

124% 124% 1
107% 107%

49 43% j
127% 131
186 166%

. 35% j
1535, 158 ;
72% n% :

. 143%
151%

.. 74% 74%
. 382 284

51% 51%
211 210%
24.7 244
270 267
22%
98% 97%

. .. 45%

Le marché du change

Charles Gurd
Ce titre semble vouloir réaliser 

un mouvement de hausse rapide.
Depuis quelques jours, on remar­
que qu’il est fortement accumulé 
et hier il a donné Heu à une acti­
vité qu’on ne lui connaissait pas 
alors qu'il établissait un nouveau 
sommet au-dessus de 45.

La chose s’explique facilement 
du fait que selon les rumeurs, le 
chiffre d’affaires de la compagnie 
a notablement progressé au cours , r. - . 
de la présente saison. Et comme le Danemark, cour,
rendement aux cours actuels reste orPsu, milreis .......... 0.3*
assez alléchant, on comprend qu'il , »î,a s' ms’ 2,0*^ar • 19'3-'e
soit relativement facile de faire ; Allemagne, R. marks .........
avancer le prix de ce titre. --------

Cours fourmis par ta maison 
L.-G. Beaubien et Cie.

Le premier indique le pair, le se. 
cond le cour» du jour.

ETATS-UNIS
Les affaires sont plus actives cet 

été qu’on ne l’avait prévu. Le beau 
temps a stimulé la vente des mar­
chandises de saison, et, d’autre 
part, la hausse des prix des céréa­
les et autres produits agricoles a 
augmenté le pouvoir d’achat, de 
sorte que le niveau élevé des opé­
rations parait justifié par la de­
mande. La production de l’acier 
reste très considérable; le marché 
est bien soutenu par les entrepri­
ses de consommation d’acier, qui 
opèrent presque toutes à plein ren­
dement. En juillet, on a produit 
quelque 500,000 automobiles. Il y 
a augmentation de la production et 
des ventes de voitures à bon mar­
ché, tandis que la demande est 
moindre pour les voitures de luxe 
ou de prix moyen. Les feux de fo­
rêts font des ravages considérables 
dans les Etats de l’Ouest. Le com- 
merre du cuivre a atteint le plus 
haut niveau depuis mars dernier et 
les cours sont stationnaires. Les 
chargements ferroviaires et les ven­
tes des “chaînes" demeurent consi­
dérables. La plupart des cultures 
de céréales ont fait peu de progrès 
pendant le mois de juillet- Une ré­
cente estimation du département 
d’agriculture fixe la récolle de blé 
en 1929 A 774,006,000 de boisseaux, 
au lieu de 902,749,000 boisseaux en 
1928. Le taux de ré-escompte de la 
Banque de Réserve fédérale de 
New-York, qui était demeuré sta­
tionnaire A 5% deptffs le 12 juillet 
1928, a été porté ?i 0 le 8 août 
dernier, ee qui a provoqué une 
réaction temporaire A la Bourse.

FBANGE
L’événement important du mois a 

été la démission de M. Poincaré. M. 
Briand a pris la présidence du 
Conseil et le ministère n’a pas subi 
d’autres remaniements. Juste avant 
de s’ajourner, le nouveau ministère 
a fait voter des réductions d’impôts 
pour une somme de plus d’un mil­
liard de francs par année. G’est la 
première réduction depuis 1914. La 
Bourse reste calme A cause des va­
cances. Le bilan de la Banque Be 
France accuse un nouveau record 
de la circulation des billets, soit 65 
milliards 679 millions de francs, en 
augmentation de 1 milliard 544 mil­
lions snr la semaine précédente. La 
réserve d’or s’est encore accrue de 
810 millions de francs et le rapport 
de la réserve d’or au passif établit 
un nouveau record 45.17'r au lien 
de 44.54%, En général, la produc­
tion industrielle reste satisfaisante 
et le commeree de détail est bon.

MEXIQUE

Le commerce est généralement 
actif et les rentrées assez bonnes; 
toutefois le retard de. la saison a 
provoqué quelques demandes de re­
nouvellements. On rapporte que la 
pèche est bonne au Labrador; par 
contre, l’impression générale est 
que la pèche côtière sera déficitai­
re, bien qu’on reçoive actuellement 
des rapports plus favorables de dif­
ferents districts. Sur le marché 
d’Oporto la consommation a été 
bonne, mais les énormes quantités 
de poisson de Norvège et d’Islande 
qui inondent ce marché influent 
défavorablement sur les prix 
L’écart entre les prix offerts par 
les importateurs brésiliens et ceux 
auxquels les exportateurs sont dis­
posés à vendre devra être réduit 
avant qu’on puisse faire des opéra­
tions de ce côté. Les travaux mi­
niers de l’intérieur de File ont eu 
une influence sur le chemin de fer 
de Terre-Neuve, qui n’a jamais été 
aussi actif. Le gouvernement pour­
suit vigoureusement sa politiquè de 
construction des routes.

Sur le Curb

Sisco . ....
Stadacona 
Teck Hughes 
Wright Hargraves 
Walnwell OU 
Newbec
Sherrltt Gordon . 
Sudbury Bassin .

90
7
8.05 1 62 

24
38 Va
7.15
8 40

1.63 

39 

8 45

87

S.70 
1.55 

20 
38
7.10 
8 35

88

38 Va 

8.40

[F 'i c.
Spécialité : COMBUSTION

CHATJTFAO* INDTTSTR CET, *T 
DOMESTIQUE - INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jneques O. - HA. 1841 
Chambre 526

MARION â MARION
lit#. Unl*«rsUé. Montré»I.

COMPTABLES

AVOCATS

AJd#rte Blair, L-I*. I» M.A.U 
Yvaln Beaudoin,

BLAIN & BEAUDOI1N
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 I.An. 448') 
*4. rue Notre-Dame ouest Montréal

P. A. GAGNON
Comptable Agréé

Ghartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: RArbour 5990

Lin nouveau livre du 
P. Finn

LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU * DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Valeurs Out. Haut Bas Miai
Assoc. Breweries 2S
Aasoc OU & Gas 3 72 315 244
Can. Celanese 30 %
Brit. Am Oil 68 % 68 Vi 68 68 %
Can. Malting . 24
Can. Vinegars ,75
Dlst Seagram 16 %
Dom Engineering 105
Dalhousle Oil 3 % 3
Dryden Paper 30 29 % 30
Home Oil 20 % 21 20 10 20 y«
Imperial Oil 38 30 % 38 %
Imperial Tobacco U
Inter Petroleum 27 % 27 U
McColl Frontenac 4! % 41 % 41 %
Regent Knitting 10
Walk Oooderham 17
UTILITES PUB.
Foreign Power 42 % 42% 42 % 42 »,
Hydro Elec Sec. 78
Inter. Util. A. ... 45
MINES
Abana 1 79 1 80 1 79 1 80
Amulet 2.72 2.75 2 70 274
Ajax Oil 2.10 1.75 1 80
Alberta Pacific 4.15 4 00
Arno Copper 32 33 31 33
Base Metals 5.30 5.15
Big Missouri 1 20 1.18
Noranria 63 % 63.60 63 % 63 Vj
Int Nickel 53 7, 53 53 05

•'LA PETITE FEE DES XEIGES"
“Dans ce beau roman pour les 

enfants, le R. P. Finn nous dépeint 
arec humour la dramatique histoi­
re d'une famille bouleversée par 
l’ivrognerie du père. Alice Morrow, 
la gracieuse Fée des Neiges, sème 
autour d'elle la joie et l'optimisme. 
Dans ce décor canadien du Collège 
Saint-François-Xavier, si différent 
de nos instituts européens, elle con­
quiert bientôt par ses qualités tou­
tes les sympathies. Grâce à son 
énergie, elle réussit à ramener défi­
nitivement le bonheur au sein de sa 
famille régénérée". — La Revue des 
Auteurs et des Livres, — Bruxelles.

Volume de 225 pages, sous joli 
cartonnage, au comptoir et par la 
poste .40 sous.

Service de Librairie du DEVOIR, 
430, rue Notre-Dame est. Montréal.

Immeuble général
•t

Prêts hypothécaires
ms ru* Wellington 

Tel. YOrk 4707

'•eon«« Usrtler. LU.,.h. 
Jeer. Vicie. Cartier, L. u. '* L--J. Bsrrelo, T..L.H, 
J.-Euf. Rivard, L.L U

lu, LAnc. '513

Cartier, Barceïo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703». Immeuble r»OWCT» 
l ? ni» Craia ouev* * * MontrSal

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Fitrpatnck, Thipré, Gagnon et Parent

Immeuble Mortn 
■ «COTE DE LA MONTAGNE 

ÏDéphones: 212 et H*
QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
TM.HArb. 7115-711' — U, U-G-iot E. 

P. St-Germaln. L.L.L.. C.R.
B. Panel-Raymond , L.L.,

Jetr 5t-Certn«ln, L.L , B.

Anatole Vanler, C.R. C.uy Vanier, C.R.

VÀNIER & VANIER
AVOCATS

’ ' ruent, rue Salnt-Jartii,,
1*1 : HArbour 7841.

LARUE & TRUDEL
V 4î,,ï“rJV.RR"'- c.4. Eugène Trudei. C.A. 

Wilfrid Boule», C A Msurice Chartrt. C.A
Ç, v mile Beauvais, C A David Robillard. C A. 
Maurice Boulanger C A Jean-Paul Gauthier, C A 

aRUE Tr-UDEL «t FICHER 
Syndics at Liquidateur?

Téléphone: HArbour 2639 
rjg ODÊBEO MONTRÉ \î,
I.dif. P an que Omadienna 802, Edif. Insuraaa* 

Nationale Exchange
"1. rueSt-Piarr* 276, St-Jaoqiwa O

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé A 

P C. SHANNON FILS * CIE. 
Comptables publics licenciés 

266, rue St-.Iacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W

ENCADREURS
Morenev Frères, Limitée

V~ - HArbour AM| 
Lucadraments de toutt* go.-tea at dan* 

tous le, ptyles.

Restauration de cadres et de tableaus.

Gravures, eaux-fortee, miroir» et matériel 
4'arttatm,

Machines
à écrire

Toutes marques, por­
tative* «t standard, 

I neuvee et reconstrui­
te» aux plus bas prti. 
Aussi rénaratlons.

N. MARTINEAU St FILS 
SU*, rue McGill, Montréal 

Tél. MArquette 254S

BREVETS

mmm

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292. rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594.

La Banque d'Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal
Avis de dividende

Un dividende de trots dollars par action 
du capital versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre courant, payable 
le ou après mardi le premier octobre pro­
chain aux actionnaires Inscrits samedi le 
quatorze septembre prochain. A midi.

Par ordre du conseil d'administration,
L* Directeur Général.

T TAGGART S MYTH 
Montréal, le 27 août 1929.

mwouM

ALBERT FOURNIER
934 C^HEn.NE0-7 c» e»< F» EL xw ■

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue Blsury - Tél. LA. 9254
Lavigne Window Shade Co

MANTTACrURfER S DE 
; Srorc* î> 'enétrea. .Stores 1 nortiques, St >rti 
, en lemelles d» bols. Stores vénitiens, Dr j- 

icrle*. Ferronnerie pour draperiss.
MONTRÉAL

Dans les milieux officiels, on af­
firme que depuis le 1er août on 
prend des mesures en vue de dimi-

Cours moyens le 10 septembre 1929 i dp V^rm^ de, 90
Montréal ‘ ’ “ 60,000 hommes. I! se tient une

4 86 2*3 4 87*s sess’'on extraordinaire du congrès 
3 9’* 0395 i 41°lir l'étude de la nouvelle loi fè*

Angleterre, Hv. st, . 
France, franc ....
Belgique, beigas .. 
Italie, lire .......
Suisse, franc .....
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta .. 
Suède, couronne .. 
Norvège couronne

13.9
19.3
19.3
40.2
19.3 
26.8 
26.8 
26.8

.1400M»
.0529
.1939
.4028
.1483
.2676*4
.2677*4
.2693
.1193
prime
3.90

\ational Breu crir*
National Breweries aussi se met 

du mouvement et établit un nou­
veau sommet à 153. Dans ce cas il 
ne s’agit pas seulement de ['aug­
mentation des recettes de la com-

Modifications à la

dérale du travail. Les statistiques j d< l’importation et rie l’exportation 
| pour 1928 font voir que les exporta* 
! lions ont diminué de 6'V et les im­

portations augmenté de 3^ par 
| rapport û l’année précédente. L'in­
dustrie fait des progrès constants. 

! Pour les cinq premiers mois de 
I cette année, les recettes du gouver­

nement ont été de $111,000.000 de 
I pesos, soit 14 millions de moins que 
j les prévisions budgétaires. Depuis j le 1er juillet dernier, les droits 
j d’exportation du Mexique sur les 
; oignons, U

liatp rnnsnliiir*' ,nm',,rs ^ ,rs deilMr t (insillalrt j supprimés. Avant de

Le Ministère des Affaires Exté'1

poivre rouge frais, les 
terre | 

partir '
pour l’Europe, l’ex-président géné­
ral fallès a été nommé aviseur fi-l

.- —i . , ,------ ----- , nancier des lignes du réseau Natio-ipagme. augmentation qu’on dit ns-, meures annonce les changements | n„|, avec pouvoirs de rénnmmsct 
sez importante, mais du renouvel- suivants a la liste consulaire: 1
lement des rumeurs voulant que M. A. Ferrante a été nommé con­
ies actions soient fractionnées dans | su! général d'Italie à Ottawa; M,

A.-S Lanfranchi, agent de France 5 
Halifax; M G. I). Hopper, ronsui 
des Etats-Unis A Montréal; M. il.

un avenir prochain. Et la vigueur 
manifestée hier laisse rrnire que 
cette perspective attendue depuis 
si longtemps a plus de chances 
d’être réalisée puisque si cela n’a 
pas été fait il y a déjà prés d'une 
année ce ne fut qu’è la suite de 
l’opposition obstinée d’un seul di­
recteur.

C. H.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spéelillté»: Vérifications munleip»!»*, 
»eol»lré*. rommereUlM et Indtist-lellfs.

Edirire ‘'Banque «l'Eparin»*
2C( ouest, rue St-Jacque*

Tél. HArbour 9979
Ch. 21# 
14-6-79

H Bryn, consul général de N’orvè 
ge à Montréal; M. G. H. Butler, vi­
ce-consul des Etats-Unis à Mon* 
real. M. E. .1. Leveson, vice-consul 
honoraire du Pérou à Vancouver: 
M J, F. Harrington, vice consul 
tics Etats-Unis à Ottawa pour rem­
placer M L. Baldwin. La classe de 
M. G. A. Mueller, vice-consul alle­
mand à Montréal, a été élevée A 
celle de consul; et celle de M. G. 
i’. Fletcher, vice-consul des Etats- 
Unis è Toronto, il celle de consul: 
M. S E. C. Kendrick, vice-consul 
des Etats-Unis, a été transféré de 
Toronto à Montréal; et le consulat 
cubain à Toronto a été fermé.

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL

Bt* reaux :

Tarant*
Halifax 
Saint-Jean 
Qu/Sec 
Ottove 
TTlawietf 
Vonctmner

CkarloiUUnrn ■
Trott-Kiaüru
Run/re-iu-lMt
H amihoa
R/gina
HSmcmta*
Coi gary 
Victceia

St-Jurn, T-M.
Srp. Vvk
Lcmdrti, Ang.

Fraser Companies 
garantissent ces 

obligations
Restdgouche Company, Limited, est 
une filiale qui appartient entièrement 
à Fraser Companies, Limited. Elle 
contrôle 1,442 milles carrés de bonnes 
réserves forestières et construit pré­
sentement une fabrique moderne de 
pâte au sulfite blanchie d’une capa­
cité de 45,000 tonnes par année.
Ses obligations 614% 1ère hypothè­
que, séné "A”, échéant en 1048, ne 
sont pas seulement garanties par une 
première hypothèque sur les propri­
étés mais encore par un engagement 
de FYaser Companies. Limited, tou­
chant l'intérêt, le principal et le fonds 
d’amortissement.
Nous offrons une quantité limitée de 
ces obligations sur la base d’un 
rendement de 6.05%. Tous autres 
renseignement* sur demande.

L-M

Royal Securities Corporation
Limited

244, rue Saint-Jacquee, Montréal
HArbour 3121

Achetez aux prix de la manufacture et économisez plus de 50%. Meubles mo­
derne* — Fabrication sur commande— Réparation — Rembourrage.

D. HO G LTE
CHESTERFIELDS

40*0 Est. rue Ste-Catherlne CLalrvaî 8569-J

e^mmtee ssff’kVSe

MONTREAL

NARCISSE DUCHARÏVIE, directeur-garant

Le “Devoir” c ompte sur VOlJS...

Avis de dividende

AVIS est par les présentée donné qu’un 
dividende de d»ux dollers et cinquante 
cent* (12 50' psr action pour le trimestre 
se terminant le 30 septembre 1929 * et* 
déclaré sur le capltAl-*ctlon» acquitté de 
la Compagnie, pour les actionnaire» dont 
les noms figureront au registre le lundi, 
7 octobre 1929 a 4 beur»» de t'après-m'd' 
et sera pavable le mardi. U octobre 1929 

Par ordre du conseil.
PATRICK DUREE 

Becrétaira-tréaoner0 septembre 1929.

JrU9T_(3éNÉRAL PU (gNAPA

m, rue ST-JAQQUES OUEST 
MONTREAL

Capital versé, 11,104 000
Hon. F.-L. Béique. frtsidani 

Hon. J.-M. Wilson, sifle-prinden*
Hon D -O. L'Espérance. vue-prit.dtrj 

René Morin. N.P . diraatus finirai
EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRE» - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

VOUS avez certainement besoin 
d'impressions soignées’, 
cartes d'affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en­
veloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez-, notre 
représentant passera chez vous.

LE “DEVOIR”
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

*

04814^6434
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LA VIE SPORTIVE
mon avis

Lca amateurs rlu sport de la lut­
te sont maintenant fixés sur la va­
leur de Georges Deslongchanxs a 
la suite de sa rencontre d'hier 
soir avec Henri Deglane, à l Arena 
M, nt-Po’/al, car le Français n’a eu 
aucune difficulté à vaincre le lut­
teur local contre qui il a pris deux 
chutes consecutives en moins de 
trente minutes dans lengagement 
principal. ,

Depuis plusieurs mois üeslong- 
champs et ses amis croyaient que 
Deglane pouvait être vaincu et 
pour mettre fin a une polémiqué 
le promoteur Riopel a réussi a 
faire rencontrer ces deux hommes. 
Lors de l'arrangement de ce mat< h
11 avait été annoncé que la rencon­
tre serait pour le championnat 
poids lourd du Canada mais Des- 
longchamps fit une déclaration 
dans les journaux à l'effet, que son 
titre n’était pus en jeu. Sous dou­
tions de la valeur des prétentions 
de notre compatriote car ci notre 
connaissance il n'y eut aucun con­
cours d'organisé pour decider du 
titre et hier soir le secrétaire de la 
Commission Athlétique de Mont­
réal a fait connaître au publie que 
nos commissaires ne reconnais­
saient nullement Deslongchamps 
comme champion canadien et que 
de plus il n'y avait aucun cham­
pion officiel. Ceci réglait la ques­
tion du championnat mais il res­
tait toujours la question de la su­
prématie de l’un ou de l'autre des 
lutteurs aux prises et nous sommes 
maintenant fixés sur la supériorité 
de Deglane sur Deslongchamps, 
car le Français a tombé Georges 
pour la première chute en 17 mi­
nutes et 40 secondes puis a colle 
les épaules de Deslongchamps en
12 minutes pour la deuxième chute.

Dès les premières minutes du
match il était évident que Deglane 
était beaucoup supérieur à son ri­
val et nous croyons même que l'an­
cien champion <les .leur Olympi­
ques aurait pu tomber son adver­
saire en moins de 15 minutes s il 
l’eût désiré. Deglane ne fut jamais 
en danger tandis que Deslong­
champs fut à la merci de son ri­
val du commencement à la fin. Les 
deux chutes furent obtenues par 
un écrasement général.

Deslongchamps, il faut le recon­
naître, est doué d'une force extra­
ordinaire, mais comme science il 
en possède pen. La seule jirise ef­
fective du Canadien français fut la 
fameuse prise de tête à la Lewis, 
mais elle n'eut aucun effet sur le 
grand favori du public montréa­
lais. mais d’un autre cédé Deglane 
a démontré qu'il avait plusieurs 
tenir s dans son sac en s'assurant 
prises d'orteils, d'écartement, sci- 
seaur de corps et de tete et coups 
de hanche en tête. ,

Sous ne voulons pas excuser la de- 
faite de Dcslonqchamps mais cepen­
dant nous désirons rendre justice a 
notre compatriote en disant qu’H 
manque de condition et surtout qu il 
n’a pas l’avantage d’avoir des en­
traîneurs qualifiés à son service 
mais il doit plutôt se contenter de 
lutteurs amateurs pour le préparer 
tant bien que mal pour ses ren­
contres et dans ces circonstances 
nous devons dire que Deslong­
champs a fait excellente figure. 
Xons ne nouions pas décourager 
notre ami Georges mais nous croy­
ons qu'il lui serait préférable d’a­
bandonner la lutte professionenllr 
à cause du manque d’entrainement.

La semi-finale entre Frank Jnd- 
son et Freddie Meyers fut sûrement 
le clou de la soirée car res deux 
poids lourds ont donné une inté­
ressante exhibition. Meyers tenait 
lête au professeur de lutte èi l'Uni­
versité Harvard et il était difficile 
de dire lequel l’emporterait mais 
lout à coup Meyers fut projeté hors 
des câbles et dans sa chute il sr 
blessa, pas assez gravement pour 
Vempérher de continuer le combat, 
suffisamment cependant pour l’af­
faiblir et. à la reprise des hostilités. 
Judson n'eut aurunr difficulté à le 
coucher sur le matelas, en quaran­
te-trois minutes et quinze secondes.

Meyers a tenté ri plusieurs repri­
ses de porter le Flying Turkic mais 
Judson sut toujours éviter le coup 
de bélier e il fit même passer Mey 
ers à travers les câbles en se jetant 
de côté. Cette rencontre fut un vé­
ritable régal sportif et les specta­
teurs goûtèrent cette exhibition.

Comme lever de rideau Johann- 
sen a obtenu la dérision de l'arbilre 
sur George Lfnj, dans une rencontre 
de trente minutes, .lohannsen eut 
constamment l’avantage et H se con­
tenta de faire durer la lutte afin de 
se servir de ce match comme séance 
d'entrainement. Linj est sûrement 
doué d'une force extraordinaire 

comme lutteur H est absolu- 
mil.
séance d'hier a attiré une as­

sistance considérable, surtout si 
l’on prend en considération le pro­
gramme offert, et cette soirée, 
comme nous le disons plus haut, a 
servi à régler la question de snpré» 
matie entre Deglane et Deslong­
champs et les spectateurs ont sem­
blé être satisfaits.

Le promoteur Riopel a préparé 
un excellent programme pour la se­
maine prochaine rt demain nous se­
rons en mesure de donner les noms 
des athlètes qui figurreront à 1^ 
prochaine séance.

X.-E. V4 RPOXSE.

LES LEAFS 
ONT VAINCU 

LE BUFFALO

DES RECORDS 
ETABLIS A 

DELORIMIER
Buffalo, 10. — Les Leafs de To­

ronto ont remporté une victoire 
hier sur le club local alors qu’ils 
comptèrent !) points contre 8, dans 
la troisième partie de la sérié.

l'ne partie île cette joute eut lieu 
sous la piii'e et l’état détrempé du 
te) rain n'aida aucunement 'es clttl s 
au champ; 1rs locaux eurent sur­
tout à souffrir du mauvais état du 
losange.

Les Leafs eurent surtout recours 
aux coups de circuit pour s’assurer 
la victoire car au cours de cette 
rencontre Shinners frappa deux 
coups qui lui permirent de faire le 
tour des buts tansdis que Côté et 
O’Neill frappèrent pour le circuit 
dans la troisième manche.

Résultat détaillé:
TORONTO 

ab. r,
Rabbitt rf 
Richardson 
McHenry cf 
Sweeney 1 h 
üurke 2b 
Shinners If 
Côté ss ... 
O’Neill c . 
Harrison 
/.ahniser 
F. Barnes

3b

P
P
P

h.
1
1
0
1
1
2
1
3
1
ft
0

po.
3
0
ft

16
2
2
1
3
0
0
0

a.
ft
4
ft
ft
4
ft
6
1
3
ft
0

Totaux ............ 36 0
BUFFALO 

* ab. r. 
5 1
5 ft 
5 ft 
5 ft 
5 ft 
5 1
4 1
2 2 
1 ft 
1 ft 
1 1

11 27 19 2

Sax 3b . . . . 
Thomas 2b . 
Wi liams rf 
Mueller cf . 
Moore If . . 
Barrett 1 b . 
Kilintt ss . . 
J. Barnes c . 
Faulkner p 
Buchanan p 
Cain ii . ...

h.
2
2
Ï
2
ft
2Ï
1
1
1
1

po.
2
2
4
5 
3 
8 
2 
1 
0 
ft 
0

a.
1
2
fi
ft
0
ft
3
1
2
0
ft

Totaux ............ 39 6 15 27 9 2
Résultat par manche:

Toronto ....................  002212200—9
Buffalo ......................  000020310—6

SOMMAIRE: — Coups réussis sur 
Faulkner, 5 en 4 2 .3 manches; sur 
Buchanan, G en 1 2-3; sur Cain, 0 en 
2 2-3 manches; sur Harrison, 10 en 
6 manches; sur Zahniser, 3 en une 
manche; sur Barnes, 2 en 2 man­
ches; points produits par les coups 
de Côté 2, O’Neill, Rabbitt 2. J. Bar­
nes, Shinners 3. Thomas 2, Wil­
liams, Richardson; buts sur balles, 
de Fau kner 3, de Harrison 1. de F. 
Barnes 1; retirés au bâton par Har­
rison 4, par Faulkner.!; coups de 
circuit. Côté, O’Neill, Shinners 2; 
2 buts. Mueller, ElliotL O’Neill, J. 
Barnes; sacrifices, Harrison, J. 
Barnes, Babbitt; buts volés, Rab­
bitt; laissés sur les buts, Buffalo 9. 
Toronto 5; doubles-jeux, Côté à 
Burke à Sweesev: balle passée. O’­
Neill; arbitres, Holmes et Carroll; 
temps, 2 h. _

Les coups de circuit
Les meneurs à date:

LIGUE AMERICAINE
Ruth, New-York ....................... 42
Foxx. Philadelphie ................... 31
Gehrig, New-York ..................... 30
Simmons. Philadelphie............. 28
Alexander, Détroit..................... 22

LIGUE NATIONALE

11; 82 ont 
83.75.

115, Fator; 84.-

112, McCabe;

Klein, Philadelphie ...
Wilson, Chicago ..........
Ott, New-York ..............
Hornsby, Cricago ........
O’Doul, Philadelphie . . . 
Bottomley, Saint-Louis . 
Hurst, Philadelprie ....
Hafey, Saint-Louis........

Total, ligue Nationale 
Ligue Américaine ........

Grand total . . .
Ceux qui ont 

cuit hier:
frapné pour

. 1,229 
le cir-

LIGUE INTERNATIONALE
Shinners, Toronto 
Côté, Toronto . ... 
O’Neil. Toronto ..

LIGUE NATIONALE
Wilson, Chicago......................... 1
Stephenson, Chicago ................. 1
O'Doul, Philadelphie ............... 1
Terrv, New-York ....................... 1

mais
ment

La

LIGUE AMERICAINE
Cissell, Chicago ....................
Rothrock, Boston.......... .......

I/ASSOCIATION
AMERICAINE

Les parties d'hier:
R. H. E.

Indianapolis ....................... 3 R 31
Toledo ................................. 4 12 1 ;

Schup et Riddle; McQuillan et j 
Devormer.
Co’umbus ............................. 3 6 0
Louisville ..................  1 S 2 '

W y son g et Devine; Williams, 
Welzer, Tincup et Thompson.

T.a partie du Kansas City a été 
remise: pluie.

Milwaukee a St-Paul, deux parties 
remises: pluie.

Les amateurs du turf qui ont as­
sisté aux courses d’hier à Deilori- 
mier ont vu Bob's Best établir un 
nouveau record pour les sept fur- 
longs à la piste de la rue Saint-.lé- 
rôme lorsque la distance fut couver­
te en 1.29 4-5. Le record antérieur 
était détenu par Avispa et Rhine­
stone depuis 1924.

Un autre record a été établi à la 
cinquième course lorsque Double 
Dare l’a emporté contre Cut Bush 
avec Saint’s Fancy comme troisiè­
me. Le descendant de Paul Weidel 
a fait le mille et un seizième en 
1.511 2-5. L'ancien record élait déte­
nu par Cordelier George Duncan, fait 
en juin et août 1923.

Il n’y avait pas de handicap à 
l'affiche, hier après-midi, à DeLo- 
rimier, mais la course de la divi­
sion canadienne suscitait beaucoup 
d’intérêt et elle a etc gagnée par 
Rose Spot, avec Flora et Asahi 
comme deuxième et troisième res­
pect! veulent.

PREMIERE Course. 5 furlongs. 
Bourse $500.

Hesper, 107, Bryson; 82 ont rap­
porté $7.30, $5.30 et $3.40.

Velma M., 107. Longo; $7.50 et 
83.70 en 3e.

Roy C., 112, McCabe; $2.80.
White Way, 107, Fator.
Cave Woman, 107, Mitchell.
Vigilant, 110. Muir.
Vie, 110, Moore.
Karla Baby, 107, Tryon.
Temps, 1.02 2-5.
DEUXIEME Course. 5 furlongs. 

Bourse $500.
Rose Spot, 112, McCabe; $2 ont 

rapporté 86.90, $3.40 et $2.50.
Flora, 109, Tryon; $7,80, $2.35.
Asahi, 115, Gibson; $2.50.
Hawthorn, 109, Mitchell.
Collar Ada Rose, 109. Muir.
Puff Ball, 109, Bryson.
Attar, 110, Moore.
Canada, 109, Fator.
Temps, 1.03 2-5.
TROISIEME Course. 7 furlongs. 

Bourse $500.
Bob’s Nest. 112, Mitche 

rapporté $12.60, $5.85 et
Pleasant Smiles,

1ft et $3.25.
Wandering Times,

$6.00 en troisième.
Ace of Aces II, 112. Gibson.
Crepe Satin, 115, Josiah.
Lady Sphere. 110, Moore.
Toiler, 112, Jackson.
Muskeg, 109, Tryon.
Temps 1.29 4-5.
QUATRIEME Course. 6 1-2 fur­

longs. Bourse $500.
Trappy, 115, Jackson; $2 ont 

rapporté $0.05. $5.05 et $4.15.
Ella Rufus. Ill, Moore; $4.90 et 

$3.60.
Thistle Beauty, 111, McCabe; 

$4.35 en troisième.
Mont Daisy, 107, Fator.
Pledge, 107, Gibson.
Lenny, 115, Tryon.
CINQUIEME Course. 1 1-16 mil­

le. Bourse $500.
Double Dare, 111, Mitchell; $2 

ont rapporté $8.35, $4.90 et $3.25.
Cut Bush, 114, McCabe; $5.35 en 

2e et $3.50 en 3e.
Saint’s Fancy, 108. Gibson; 3.20.
Manager Evers, i 06, Tryon.
Jake, lift, Longo.
Ibby, lift, Moore.
Marion May, 106, Fator.
Temps 1.5ft 2-5.
SIXIEME Course. 1 1-16 mille. 

Bourse $500.
Goéland, 107. Fator; $2 ont rap­

porté $5.30, $2.65, $2.60.
Blue Hag, 115, Josiah; 82.70 et 

$2.55 en 3e.
Fornovo, 106. Kongo; $4.70.
Cycleman, 110. Moore.
Epigram, lift. Kennedy.
Floss, 101, Gibson,
Martini, 106, Muir.
All Set, 106. Mitchell.
SEPTIEME Course, t 1-16 mille. 

Bourse $500.
Lower Five, 106, Trvon; $2 ont 

rapporté $8.15. $3.40 et $2.75.
Bethlehem, 113, Jackson; $2.85 

et $2.55.
Bedford Dream, 106, Longo; 

$3.70 en troisième.
King’s Ransom, 106, Mitchell.
Tan Son, 105, Fator.
Peter Whiffle, 106, Gibson.
Laniol, 106, Muir.
Myrtle Crown, 106, McCabe.

LES PARTIEiTDANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures ont donné les résultats sui­
vants :

LIGUE AMERICAINE 
„ , R. H. E.
St-Louis . . . .100100000—2 7 2
Boston ... .01010121x' 6 10 2

_ Batteries: Ogden et Farrellâ Mar- 
Fayden et A. Gaston.

Deuxième partie. St-Louis à Bos­
ton, remise : pluie.
Chicago . . . .1 10100300—6 11 0
Washington .000201100—4 6 0

Batteries: Walsh et Berg; Jones, 
Brown et Tnte.

Cleveland k Philadelphie, remi-

LA SEANCE 
DE DEMAIN 

AU FORUM
Le club de Hockey Canadien don- 

I aéra demain soir une autre séance de 
boxe au Forum alors que plusieurs 
combats intéressants sont à l'affi- 

! che. Eugène Rrosseau n’a riep épar­
gné pour s'assurer les services de 
pugilistes avantageusement connus 

! afin de plaire aux amateurs qui se 
rendront au vaste amphithéâtre de 
la rue Sainte-Catherine Ouest de­
main soir.

A son assemblée d’hier midi, la 
Commission Athlétique de la Cité 
de Montréal a accepté les contrats 
suivants pour le programme de de­
main soir:

Billy Hindley, Angleterre vs Jac­
kie Cohen, New-York. Huit

Harry Goldstein, Boston 
thur Giroux, Montréal. Huit ron­
des.

Vernon Cormier, Worchester, 
Mass, vs Joe Marciente, Montréal. 
Huit rondes.

P. Drouillard, Worchester, Mass, 
vs Albert Heathfield, Montréal. 
Six rondes.

René Taiilefer, Montreal, vs M. 
Starke, Montréal. Six rondes.

LA RADIO

vs
rondes. | verture. 
vs Ar

LA JOUTE N’A
PAS EU LIEU

Concerts Je mardi
Nom ET OR. 8.00, WEAF — Ouverture, j 

de “Le rh»m de Htawatha", de Colertdge- 
Taylor; Deux danse» orientale», de CrlRt; 
Sélection, de Le petit chat bleu", de 
Frlml; Polichinelle, de Herbert, Entr'acte 
valse, de Hellmesberger; Chanson bohé­
mienne. de Boldl, Danse A la campagne, 
de Nevln Sélection, de "Le Vice-roi ", de 
Herbert. Marche Cîartbnldt. de Costa

ORCHESTRE DE MARINE. 8 30. WJZ — 
L'aigle Invincible, de Sotssa, Molly, de 
Herbert; Quatrième mouvement, de "Bal­
let égyptien ", de Lulglnl; The Flatterer, 
de Chamlnade.

PROGRAMME GOLDMAN, fi 00. WJZ. — 
Marche, de Lake. Miserere, de "Il TTova- 
tore”. de Verdi: Extrait de "La grande 
duchesse", de Offenhaeh; l<e chant du 
toréador; de "Carmen ", de Biset; Marche, 
de Goldman.

HEURE SLUMBER. 1100, WJZ. — Ou- 
de ' Orpheus", de Offenbach: Sé­

lection. de Blue Bird" . de Offenbach. 
Llebeslled, de Krelsler; Suite chinoise, de 
Frlml; Hymne au soleil, de Rtmsky-Kor- 
sakoff; Rêvant, de Kppyloff.

Chaînes Columbia
ORCH SYMPHONIQUE. 8 00. WABC — 

Flnlandl» de Sibelius. Variations, de “La 
source", de Delibes; Sélection de La veuve 
Joyeuse", de Lehar; Espagne, de Chabrter

MUSIQUE 1130, WABC. Romance russe, 
de Frlml; Désolation, de Conterno. Un 
rêve de Bartlett; Dans un temple chinois, 
de Ketelbey; Qu! est Sylvia, de Schubert

Concerts de mercredi

h. 30 fermeture de la Bource 7 h.. Rap­
port du marché. 7 h. 1S orchestre du RH* 
Carlton 9 h . programme du chemin d* 
ter Canadien National. 11 h. orchestre 
du Ritz Carlton. #

Castes extérieurs
HEURE SOLAIRE 

6 H P.M

770-3B9. Chicago, orgue;

Programme de mercredi 
Postes locaux

CKAC, 411m Montréal. 11 h , gramopho­
ne, 11 h 20, ouverture de la Bourse, 11 
h 45 température, midi, programme du 
studio. 4 h 30. fermeture de la Bourse 

OFCE, 2911m Montréal. — 11 h. pro­
gramme du studio. 11 h 15. J.-L Mlllar, 
12 h 15; Bourse, 12 h. 30 orchestre de 
l'hOtel Mont-Royal: 1 h , Bourse l h 25. 
concert a l'hôtel Mont-Royal 4 h 30 gra­
mophone; 8 h., heure de musique Twilight. 
7 h., programme du cafeteria Traymore. 10 
h , programme du Lido Venice

Postes extérieurs
HEURE SOLAIRE

orches-

or- 

Plccn- 

orchestre

se : pluie.
Détroit 

pluie.
LIGl

à New-York, remise:

E

COURSES AU

PARC DELORIMIER
SEPTEMBRE. EE 7 AU 14

ère COURSE 
3 hres P.M.

(f> !.. S.)

Ligne de tramwsyti 
THE MONTREAL

ADMISSION
$1.50

Taxe comprise 

via Pclorimitr avenue; perla 
DRIVING CLUB CO. LTD.

NATIONALE
R. H. E.

Brooklyn . . . 203010001 — 7 14 0
Pittsburg . . 20300040x 9 13 0

Batteries: Morrison, A. Moore. 
McWceney, Moss et Pifinich; Bra­
me et Memslev.
Boston . . 000200001—3 11 1
Chicago . . 000000202 4 8 0

Ralteries: Jones et Leggett. Gow- 
dv, Boot et Tavlor,

04000(1002—6 
000020001 3

14
10

New-York .
Cinrinnali

Batteries; Hubbell et O'Farrell; 
Luque. Ash et Gnorh.

Deuxième partir
New-York .23023 10 12 1
Cincinnati 12001 4 6 0

Partie appelée k la 5e: noirceur. 
Batterie-. Fitzsimmons et Hogan; 

Kolp, Rixev et Sukefnrth. 
Philade'phie Ift.tftOOftôO. 9 12 0
St-Louis .030000000 3 8

Batteries ; Sweetland et 
Halliha» Haid, Jonnard et

Rochester, 10. I ne pluie tor­
rentiel e est tombée en celt., ville 
dans la nuit d’avant-hier el a 1 heu­
re de la joute Montre-q-Hoehesler le 
terrain était tellement détrempé 
qu’il fut impossible ne p uer la 
partie. Deux joutes auront lieu cet 
après-midi si a température se 
montre clémente.

Le club local n’a besoin que d'n-; 
ne seule victoire pour s'assurer le] 
championnat de la saison 1929.

BERKA SE B APPORTE
Tony Berk;*, ]t. brûlant troisième 

but de la Ligue (te la Vallée de 
Mississippi, et acheté par les Royals 
depuis le mois de juillet, s’est îap- 
porté au gerant Holly, â l’hôtel 
Power, ici ce matin, ('.’est te pre­
mière saison de baseball proie,s- 
sionnel pour Berka, mais tout porte 
a croire qu’il sera bien aime, car il 
possède un très bon record au 
champ et au bâton.
_ Berka a terminé sa saison avec la 
Ligue de la Vallée de Mississippi 
dimanche après-midi; il laissa Da­
venport immédiatement apres les 
deux joutes pour se rendre a Ro­
chester. Quoiqu’il ne reste plus que 
deux semaines pour conclure la 
saison de la ligue Internationale,
• e gérant Holly insista pour que 
Burka se rapporte cel automne, et 
d est probable que l’on s'e:i servi­
ra dans plusieurs parties comme 
troisième but. Tony Berka est d’o­
rigine italienne, et vient de Mil­
waukee, Wis. Il a près de 6 pieds, 
pèse 175 livres, et son jeu au bâ­
ton dans la Ligue de la Vallée de 
Mississ.ppi lui donne une moyen- 
de .340.

L’état du champ de baseball em­
pêchera peut-être les Royals et les 
Wings de jouer Jes deux parties qui 
étaient au programme pour cet a- 
près-midi. Si le Montréal et le Ro­
chester nr jouent pas aujourd'hui, 
les séries de la saison entre ces 
deux clubs seront complétées à 
l’exception de deux parties non 
jouées. Comme les 17 et 18 septem­
bre sont des journées J Hires pour 
ces deux clubs il est posslbm que 
les parties non jouées aujourd'hui 
soient reprises un ne ces deux 
jours-là.

Le gérant Holly a dit ce malin 
que Berka était l'un des derniers, 
parmi ceux qui ont été dernière­
ment retenus par les Royals, â se 
rapporter cet automne. Les autres 
se rapporteront probablement au 
camp d’entraînement au printemps 
prochain afin de passer un der­
nier examen et de savoir s’ils ont 
encore besoin d’une autre sai­
son d’entrainement avant de faire ; 
partie de l’équipe des Royals. Les 
joueurs partiront immédiatement ' 
après 1rs deux parties de cet après- 
midi. si elles sont jouées, pour se 
rendre à Buff * > où ils ont quatre 
parties à jouer. Après quoi les] 
Royals retourneront au Stadium ] 
pour la dernièe semaine de la sai-i 
son. Ils joueront aussi une partie, 
d’exhibition avec les Athletics dans ! 
deux semaines â partir d’aujour-j 
d’hui.

Lasalle vainqueur
Le Lasalle a remporté les hon­

neurs dans le premier pas vers le 
ehampionnat indépendant pour 
l’association du président O. Mas­
son. L’exhibition qu'a fournie les 
deux e.lubs au programme fut digne 
d’une rencontre entre profession­
nels et la foule présente a en main­
tes occasions applaudit longuement 
les beaux exploits 'les deux clubs. 
Pour le Lasalle, le facteur principal 
de la victoire est certainement en­
core la grande tenue de la batterie 
Carbonneau et Carbonneau, qui, en 
plus d'avoir retiré sept hommes au 
bâton, n'accorda que deux coups 
réussis, Fait â noter: le lanceur 
CarboBneau, du Lasalle, dans ses 
trois dernières rencontres, â savoir 
Savora, Ville-Emnrd et Victoria, 
n'accorda que 11 coups sûrs. Outre 
la batterie. Dufort et Gouillard bril­
lèrent au champ tandis que les gros 
frauneurs de la journée furent Du­
puis, Foisy et Dufort qui ont cha­
cun deux coups réussis â leur cré­
dit. Dimanche prochain, le Lasalle 
rencontrera le Fuiluni, vainqueur 
du Cité de Lachine, dans la semi- 
finale pour le championnat. La ren­
contre promet d’être intéressante 
au posible et la direction compte 
tur l’encouragement de tous ses 
bons partisans. Pour inf.,. Geo. La- 
combe. 2392, Rourbonnière, Mont­
réal. CL. 5167.1.^_______

Le classement <lrs équipes
LIGUE INTERNATIONALE

HEURE AVANCEE

NOIR ET OR. 6 h.. WEAF — Ouverture 
de “Matin, midi et soir", de von Suppê. 
Dans le Jardin d'un temple rhlnots. de 
Ketelbey Extrait de Prince de Pllden. 
de Lurters Sélection de Cyrano de Berge­
rac. de Herbert La caresse, de Hember- 
ger. Gondoliers, de Moszkowskl. Danse 
slave no 10. de Dvorak Maurice Tango, 
de Hein Sélection, de “The Connecticut 
Yankee", de Rodgers Danse de Juba. de 
Dett

TWILIGHT 7 h, WJZ — In the hall 
of the Mountain King, de OrelR Mighty 
lak" a rose de Nevln. Caprice viennois, de 
Krelsler. Barcarolle, de Offenbach

GOLDEN OEMS. 7 h 30. WEAF — 
Scherzo de “Quatuor en ml mineur ", de 
Mendelssohn. Die Prlnzessen de Grieg 
Maman dttes-mol de Wekerlln. Les man­
dolins. de Debussy Believe me or not. de 
Rachmaninoff Hymne du soir A la mer, 
de Thomns Danse espagnole en do, de 
Moszkowskl

RECITAL OAINSBORO. 7 h 35 WJZ.
CONCERT MOBILOIL B h.. WEAF. 

Suite, de "Carmen", de Bizet. Sérénade es­
pagnole. de Albenlz. Duo des "'Pécheurs de 
Perles", de Bizet. Menuetto et farandole 

1 de " L'Arléslenne suite"', de Bizet, 
j STROMBERG-CARLSON 10 h. 30. WJZ.

— Marche triomphale créole, de Krtens 
I Consolation no 3. de Liszt Le vol de 
j l'abeille, de Rimsky-Korsakoff. Ouvertu- 
j re de Rosamund, de Schubert Extrait, de 

"Sylvia"' de Délibes. Danse bohémienne,
| de German

HEURE RI,UMBER. 11 h.. WJZ — Ou- 
I verture du "Domino Noir", de Auber Sym­

phonie no 12. de Haydn Sélection de 
"Der Fretchutz,"’. de Wener Invocation, 

de Gounod.

Ch nine Columbia
VOIX DE COLUMBIA. 8 b . WABC — 

Ouverture de “Norma", de BeUlnl. Una 
voce poro fam du " Barbier de Séville", de 
Rossini. La danse, de Scènes napolltat,- 
nes" de Massenet Chant d’amour bédouin, 
de Plnsutl Etude, de Chopln-Glazounoff 
Vieille danse, de Frlml Clelo e mar. de 
"La Joconde ", de Ponchlelll. Danse russe 
trepak de Tschaikowsky

HEURE KOLSTER. 10 h.. WABC. — Le 
lac enchanté, de Tschaikowsky. Valse ro­
mantique. de Debussy. Quatuor de cla­
rinette en si mineur, opus 115. de Brahms 
Aragonaise. de Bizet Les dragons d"Al­
cala. de Bizet.

Programme de mardi 
' Postes locaux

CFCF, 291m Montréal. — 11 h gramo­
phone Midi programme du studio Midi 
15. Bourse. Midi 30 orchestre de l’hôtel 
Mont-Roval. 1 h., Bourse 1 h 25; con­
cert k ri.ôtel Mont-Royal. 4 h. 30 gramo­
phone. 5 h. Causerie sur les ressources 
naturelles du Canada 5 h 30; program­
me du studio. 6 h . heure de musique 
Twilight 7 h . programme du cafeteria 
Traymore 10 h , programme du Lldo Ve­
nise 11 h. 30 demi-heure de musique de 
Imperial

CKAC. 411m. Montréal. — 11 h,, gramo- 
phon*. 11 h. 20; ouverture rte la Bourse 
U h 45 température. Midi, programme 
du chfmln rte fer Canadien National, 4

............... ....... ----------------- — —
St-Louis . . • .............. 67 04 .511 |
Détroit ............ 61 71 .462
Washington ............ 60 72 .455
Chicago ............ 53 78 .405
Boston . ... . . 49 85 .366

LIGU K NATIONALE
Chicago .............. 96 43 .677
Pittsburg . . .............. 77 56 .579
New-York . .............. 76 66 .538
St I,ouis - . .............. 63 67 .485
Brooklyn .............. 62 71 .466
Philadelphie ...... 60 73 .451
Cincinnati .............. 54 77 .412
Boston .... .............. 51 86 .389

WRBM
trNBC System. Roads of the sky; causerie 
sur l'aviation Concert d’orchestre, a
WEAF

WJZ 760-394. New-York, pianos; causerie 
sur la musique.

WLW 700-428, Cincinnati, Ford Si Glenn 
WMAQ, 670-447. Chicago, concert et 

chestre.
WOR 701-422, Newark, orchestre

tUWTAM. 1070-280. Cleveland 
Statler: nouvelles

6 H. 15 PM
KDKA 980-30». Pittsburg, chant sacré.

6 H. 30 P.M. ,
COLUMBIA Network, orchestre Spechts.

il NBcTSystem. Roconyland Sketches, à

WEAF ...
WON. 720-418. Chicago, résultats; or­

chestre Chapman
NBC System, récital d orgue, k WJZ 
WOR 710-422. Newark; Sweet and low

7 H P.M
COLUMBIA Network. Symphonic United.

NBC System Michelin Men ft WEAK 
WGY. 790-379. Schenectady, concert d or-

NBC System. Goldmans Purol band, ft

WMAQ. 070-447. Chicago, U. of Chicago, 
lecture.

WOR 710-422, Newark; Main Street.
WPG. 1100-272 Atlantic City, résultats;

m WTAM 1070-280, Cleveland. orchestre 
Cleveland-

7 H. 30 P M
COLUMBIA Network. Flying stories, ft

WNBC System, orchestre Prophylactic: trio 
à voix d'hommes, ft WEAF

NBC System. Master musicians, ft VVJZ 
WAMQ. 670-447, Chicago, Inspiration 

Boys
7 H. 50 P.M,

WON, 720-416. Chicago, orchestre Oold- 
kettes.

8 H. P M.
COLUMBIA Network, orchestre Old Gold- 

Whlteman. ft WABC 
NBC Svstem. heure Eveready. ft WEAF 
NBC System. Johnson * Johnson, ft 

WJZ
WLW, 700-428. Cincinnati. Ohio Caverns,

mall bag. „ , ,
WOR. 710-422, Newark heure Runkal. 
WPG 1100-272, Atlantic City, trio Dual.

8 H 30 P.M.
NBC System. Dutch Master Minstrels, ft 

WJZ *
WOR. 710-422, Newark. Salons of Other 

Days
WMAQ, 670-447, Chicago programme mu­

sical.
9 H. P.M

CNRT. 840-357, Toronto, programme de 
studio „ ,

COLUMBIA Network, heure Fada Salon, 
ft WABC.

NBC System, orchestre Clicquot Eskimos, 
ft WEAF- _ „

NBC System. Otlomattcs: orchestre No­
velty. ft WJZ

WOR, 710-422. Newark; Americana 
WPO. 1100-272. Atlantic City, orchestre. 
WTAM 1070-280. Cleveland. Studio.

9 H. 30 P.M.
COLUMBIA Network. Story In a song, ft

NBC System, heure R. K O . ft WEAF. 
NBC System, orchestre Spltalny's WJZ. 
WLW 700-328. Cincinnati. The Sohlans. 

ft WTAM
WPO. 1100■272. Atlantic City, ensemble 

Colton.
in H. P.M

Columbia Network. Jesse Crawford, or­
ganiste, ft WABC.

NBC System, Slumber music, ft WJZ 
WLW. ’ 700-428. Cincinnati, Pete Arzen 

Kids
WMAQ. 670-447, Chicago, causerie, con­

cert d'orchestre
WOR. 710-422. Newark, musique.
WPO. 1100-272. Atlantic City, orchestre 

Garber.
10 H. 25 P.M.

WMAQ. 670-447. Chicago, concert d'or- 
chest.re

10 H 30 P.M.
COLUMBIA Network. Dream boat WACB 
WON. 720-416 Chicago, orchestre. Oold- 

kettas; Nlghthawks.
WLW, 700-428. Cincinnati, orch Gibson 
WPO. 1100-272, Atlantic City, orgue; or­

chestre
NBC System. Harbor lights, ft WEAF.

11 It PM
COLUMBIA Networks, rêveries 
NBC System orchestre Scott.l, ft WEAF 
WON. 720-416. Chicago, dream ship, mu­

sique
WLW. 700-428. Cincinnati, revue 
WMAQ. 870-147 Chicago, orchestra 
WTAM. 1070-2«0, Cleveland", musique.

H. P.M.
Chicago; orgue; orches- 

New-York, service de 

Chicago. Oncle Quin;

WBBM. 770-389, 
tre.

WEAF. 610-492.
Synagogue

WON. 720-416,
Marches

NBC System. Twilight melodies, ft WJZ 
WLW 700-428. Cincinnati. Ford & Glenn. 
WMAQ. 870-447, Chicago, concert d’or- 

chestre
WTAM. 1070-280, Cleveland, diner-con­

cert.
6 H. 38 P M

KDKA. 980-306 Pittsburg, radloette.
NBC System. Golden Oems, ft WEAF.
WON 720-416. Chicago, résultats, or­

chestre Chapman.
WJZ, 760-394. New-York, causerie par 

John Kennedy.
WLW. 700-428. Cincinnati, les diners.
WOR 710-422 Newark. Fraternity row

fi H. 5» P M
WON. 720-416, Chlcatlo, Floorwalker

7 II P M.
WBBM, 770-389. Chicago, finance, enter­

tainers
NBC System concert d’orchestre Mobll- 

oll; vocal, ft WEAF.
WGY, 790-379, Schenectady, concert d or- 

cheslre O. E ft WMAK
NB CSvstem Yeast Foamers. Comedy 

duo a WJZ
WOR, 710-422. Newark. Mld-Paclftc 
COLUMBIA Network, Voice of Columbia, 

ft WABC
WPO, 1100-272. Atlantic City, résultats; 

diner musical.
7 H 30 P M.

WBBM, 770-389. Chicago, programme 
NBC System trio Wonder bakers: or­

chestre, ft WEAF
WOR. 710-422. Newark. Fireside Boys. 
NBC Svstem, quatuor Sylvanla Foresters, 

ft WJZ
WTAM. 1070-280. Cleveland, studio

8 H P M.
CYC A. 840-357. Toronto, théfttre Shea. 
vVBBM 770-389. Chicago, heure musical*. 
COLUMBIA Network, heure McFftdden. ft 

WABC
"NBC System. Ingram shavers, ft WEAF. 
WOR. 710-422. Newark, players.
NBC System. FUt Soldier* comedy, musi­

que A WJZ
WTAM. 1070-280, Cleveland; quatuor ft 

voix d'hommes; orchestre
8 H. 30 PM.

NBC System, concert d'orchestre Palm­
olive; soliste ft WEAF

WBBM. 770-389, Chicago studio 
NBC System. Fathom Trawlers; drame* 

de la mer, ft WJZ
COLUMBIA Network, La Paltna Smok­

er. ft WABC
WOR. 710-422, Newark, récital.

9 II. P.M
WBBM 770-389, Chlesgo. heure Sociale. 
NBC System. Les voyageurs, ft WJZ 
WLW, 700-428 Cincinnati, Studebaker 

Champion»
COLUMBIA Network, heure Kolster; or­

chestre. ft W ABC
WOR, 710-422. Newark non Juan.

9 H 38 P.M.
CFC A. 840-357. Toronto, concert.
WBBM. 770-389. Chicago, orch Lew's. 
NBC System, opéra. O. * 3 review, ft 

WEAF
COLUMBIA Network, Dixie Echoes 

WABC.
WON 720-416. orch, Ooldkettes 
WOY 790-379. Schenectady, concer*
NBC System, orchestre Rtromberg-C&rl- 

son. ft WJZ
WLW, 700-428. Cincinnati, concert Per­

fect Circle,
1» H P.M

WWABC. 860-348 New-York, orche-jtre 
Paramount, ft WCAU 

WON. 720-416, Chicago, Tomorrow s trlb. 
Hungry five

WLW 700-428, Cincinnati, night club. 
NBC System. Amos' n" Andy, ft WMAQ 
WOR. 710-422. Newark, nouvelles; or­

chestre
WTAM. 1070-280, Cleveland, programme 

de courtoisie.
10 H 15 PM

NBC System Slumber music, ft WJZ 
MWAQ. 670-447, Chicago, entertainers; 

aerials
10 H 30 P.M.

WABC. 860-348. New-York, fanfare El­
lington

WGY, 790-379. Schenectady, orchestre 
Ten Eyck

“ Cincinnati, programme deWLW. 700-428, 
courtoisie.

WOR. 710-422. Newark. Moonbeams.
11 H. P M
orchestre Palais d'or, INBC System,

WEAF
WON. 720-416 

slque.
WLW. 700-428 

Olenn
WMAQ, 670-447. Chicago, musique 
WTAM. 1070-280. Cleveland, variété

Chicago, Dream ship, mu- 

Clnclnnatl, Ford Se

La liberté «le la
presse au Mexique

Mexico, 0. (S. P. A.) Le mi 
nistère dé l'intérieur fuit cnnnitire 
aujourd’hui un projet dp loi pour 
assurer la litierlé de la presse. Tout 
fonctionnaire du Rouvcrneinenl u 
cherchera â intervenir auprès o 
journaux sera sévèrement puni

Adoption de
trois règlements

Le conseil municipal a adopté 
hier après-midi trois règlements, 
le premier pour voter une pension 
viagère de $35.12 par mois à

Avez-vous ppsnrn d'imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circv.Iairrs sir. tout for­
mel, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimes de 
bureau, cahiers, billots, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous nu “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est Mont­
réal (Tel.: HArbour »24|r'

La révision du 
pacte de la S. D. N.

Genève. Ift. (S, P. A.) La dé­
légation du Pérou a la Société des 
nations a présenté une resolution 
demandant la nomination d'un rq- 
mlté de cinq pour étudier jusqu’à 
quel point il faudrait réviser le 
parle de La Société des nations pour 
le rendre conforme en tous points 
au pacte Briand-Kollogg contre la 
guerre.

Mme
ni I Veuve Adélard Alarie, le second 
es pour une pension viagère de $27.- 

I 66 par mois à Mme veuve Théo- 
: dule Dubois, le troisième pour rc- 
] server certaines parties de l’ave- 

mie Wiseman pour construction 
rr sidentielle,

Le e on se il a biffé fie l’ordre du 
jour le projet de règlement sur les 

r taxes et le projet de règlement sur 
, les taxis.

La Suissi1 accepte le
pacte Briand-Kellogg

Berne, Suisse, 16. (S. P. A.) — 
La Confédération helvétique vient 
fie d éclairer son adhésion au pacte 
Rriand-Kelilogg.

LA PERTE DU CITY OF SAIS FRANCISCO

Rochester . • ■
Toronto ........
Ha timoré ■ •
Buffalo ........
Montreal . .. ■ 
Reading .. •.
Newark ........
Jersey Citv

LfGt'E 
Philadelphie 

Lerian; j New-York ... 
Wilson. I Cleveland ...

n

G. P. P.C.
98 58 ,6?8
87 69 ,558
79 7.3 .52")
80 76 .513
77 77 ,500
74 78 .487
73 79 .480
47 165 .309
MNF.

91 42 .634
76 55 .580
70 60 .538

y

En haut !• monoplan “City of San Fraud to" qui'» frappé le mont Taylor, Nouveau-Mexique, mardi der. 
nier, et a fe<t explosion. On a retrouve, carhnniaéa dan? la marhine, tes corps de? nuit personnes 
qui se trouvaient h bord; 2 et 3) les pilotes du monoolan et 4) W. H. Beers, journaliste, ua de» 
voyageur*.



MONTREAL, MARDI LE DEVOIR 10 SEPTEMBRE 1929

UNE CONFERENCE LE NOUVEAU 
DE M. MONTPETIT CABINET DE U

SASKATCHEWANL'OEUVRE DES FRANÇAIS EN
AMERIQUE — LA SITUATION
ECONOMIQUE DES NOTRES
DANS LE DOMINION - NOTRE
VIE INTELLECTUELLE - “ILS
VEULENT RESTER EUX - ME­
MES" — NOTRE LANGUE
Les délégués au second congrès 

des étudiants des universités de 
l’Empire britannique ont entendu 
M. Edouard Montpetit parier des 
Canadiens français, à l'issue d’un 
déjeuner chez Kerhulu & Odiau, 
hier midi. Le révérend L.-L Gree­
ne présidait. Le conférencier s’est 
exprimé en anglais.

M. Montpetit a d’abord évoqué, a 
grands traits, l’oeuvre des Français, 
découvreurs de l’Amérique et pion­
niers de sa civilisation. Après avoir 
indiqué sommairement la situation 
économique des Canadiens fran­
çais dans le Dominion, M. Montpe­
tit a parlé de la vie intellectuelle de 
ses compatriotes, insistant sur la 
pureté de leur langue. En termi­
nant, il a dit que si les Canadiens 
français admirent les Américains, 
dont l’influence est considérable 
dans le monde a l’heure actuelle, ils 
veulent rester eux-mêmes; qu'ils 
sont en Amérique les défenseurs des 
institutions et du drapeau britanni­
ques, tout en étant et en voulant 
rester Canadiens — Dites cela à vo­
tre retour chez vous, a demandé M. 
Montpetit.

Pour nous, a dit M. Montpetit, 
l’histoire du Canada ne commence 
pas à la Confédération. Les Fran­
çais ont découvert et colonisé 
l’Amérique du Nord et ils ont exer­
cé leur influence dans cette partie 
du pays qui forme aujourd’hui les 
provinces de Québec et d’Ontario, 
dans celle qui forme les provinces 
maritimes, dans la région des 
Grands Lacs, dans le bassin du Mis­
sissippi et jusque dans l’Ouest,

Les Canadiens français se sont 
fixés au sol canadien et ils ont ‘‘hu­
manisé’’ ce pays au prix de grands 
labeurs. Ils ont été les construc­
teurs du pays. Après la cession à 
la Grande-Rretagne, les Canadiens 
français ont coopéré à l’édification 
de ce Dominion. Le nom de sir 
Louis-Hippolyte LaFontaine indique 
l’étendue de leur coopération poli­
tique.

Il v a eu des difficultés certes, 
mais la part que les Canadiens 
français ont prise dans l’édification 
de ce pavs a été essentielle.

Voyons maintenant la coopera­
tion économique des Canadiens 
français. On vous dira que les Ca­
nadiens français ne sont pas ri­
ches; cela a été publié dans des 
journaux et des revues, qui le dé­
ploraient. En fait, après l'établis­
sement du régime anglais, les Cana- 
dièns français ne possédaient que 
le sol. Aujourd’hui on constate que 
depuis environ un demi-siècle 
l’agriculture de la province de Qué­
bec est en progression.

Parlant du point de vue indus­
triel, le conférencier a fait obser­
ver que la province de Québec 
prend place immédiatement après 
l’Ontario. Il a signalé l’importance 
du facteur “main-d’oeuvre cana- 
dienne-francaise”. Puis il a parlé 
de la situation financière de la 
province de Québec, faisant obser­
ver que de ce point de vue la situa­
tion de la province est incompara­
ble et que cela est l’oeuvre de gou­
vernements canadiens-f r a n ç a i s; 
qu'une banque canadienne-françai- 
se occupe le cinquième rang parmi 
les banques du pays; (pie la riches­
se globale des Canadiens français 
est de $2,365,1)00.0(10, alors que la 
richesse globale du pays est de 
$22,000,000,000.

Le conférencier a ensuite parlé 
du point de vue de la vie intellec­
tuelle. On vous dira, a-t-il fait ob­
server, que notre peuple était igno­
rant, sous la régime français. Mais 
en Australie, en Nouvelle-Zélande, 
en Afrique du Sud, en Colombie 
britannique, en Ontario, les com­
mencements de la vie intellectuelle 
ont été difficiles . . Ils l’ont donc 
été dans la province de Québec, 
mais pas plus qu’ailleurs.

Au sujet de la langue, le confé­
rencier. après avoir protesté contre 
le qualificatif de "patois" qu'on dé 
cerne parfois au langage des Cana­
diens français, a dit que les cir­
constances ont naturellement ame­
né en un sens l'appauvrissement de 
la langue. Mais, a-t-il ajouté, quel-j 
le langue parle-t-on dans les villes| 
anglaises autres que Londres?

Le vocabulaire des Canadiens 
français peut être plus pauvre, en 
uftê certaine manière, que celui des 
Français, mais il est plus riche en j 
une autre. Ainsi, tandis que Paris | 
n’a que "peindre", nous avons l 
"peindre” et "peinturer’’, qui sont | 
tous deux parfaitement français. i

Les pionniers de ce pays ve­
naient de France et parlaient fran-1 
çais! Evidemment dans les centres 
industriels il y a eu infiltration 
d'anglicismes. Mais une autorité 
disait récemment qu'il y a trop de 
mots français dans l'anglais! Pen­
dant qu’on dit "char-à-bancs” en 
Ecosse, on dit "autocar" en Fran-| 
ce...

Les Canadiens français tentent la 
francisation de mots anglais intra­
duisibles d'une manière souvent 
plus française que celle des Fran-j 
çiis. Par exemple, alors qu'on dira ; 
à Paris “pippermint”, nous disons j 
"paparmane".

Et j’aimerais, a confié le confé- ! 
rencier. que mes amis de Toronto! 
me donnent un échantillon de "Pa­
risian French"! En retournant chez 
tous, a-t-il demandé à ses auditeurs, 
dites que nous parlons français et 
que nous nous employons à garder 
notre langage bien français.

Le conférencier a aussi parlé de 
la question éducation. Il a rappelé 
qu’il y a dans la province 21 collè­
ges classiques. 2 universités de 
langue française, que des bourses 
d’étude permettent'chaque année à 
une vingtaine de futurs professeurs 
de parfaire leur formation à l'é­
tranger. Que l'instruction primaire! 
est à la portée de tous, et qu’elle est ; 
organisée de manière à respecter la 
liberté.

Les Canadiens français, a-t-il dit 
en terminant, veulent garder l’ânie 
de leur race. Ils sont traditiona­
listes, économes, laborieux, rangés.

M. ANDERSON EST PREMIER MI­
N' I S T R E ET MINISTRE DE 
L’EDUCATION -- LES INDE­
PENDANTS ET LES PROGRES­
SISTES ONT CHACUN UN RE­
PRESENTANT DANS LE MINIS­
TERE-HUIT PORTEFEUILLES 
AU LIEU DE SEPT
Régina, Sask, 10. (SP.C.) — Le 

nouveau cabinet de coalition du 
gouvernement provincial de la Sas­
katchewan a été assermenté hier 
après-midi et se compose des mi­
nistres suivants: »

J.-T.-M. Anderson, premier minis­
tre, président du conseil et minis­
tre de l’éducation; M. A. McPher­
son, procureur général; W.-C. Buck­
le, ministre de l’agriculture; J.-A. 
Merkley, ministre en charge du hu­
rt au du travail et des industries, et 
secrétaire provincial; M. McCon­
nell, trésorier provincial, ministre 
des affaires municipales et minis­
tre en charge du bureau de l’impri­
merie du Roi, du bureau des publi­
cations et des compagnies; J.-F. 
Bryant, ministre des travaux pu­
blics, ministre des télégraphes et 
des téléphones; Dr F. Munroe, mi-j 
nistre de la santé publique; A.-C.| 
Stewart, ministre de la voirie et mi­
nistre des chemins de fer; Dr Stipe, 
ministre sans portefeuille, et W.-W. 
Smith, ministre sans portefeuille.

Les indépendants, qui forment 
un groupe de six en Chambre, ont 
un représentant dans le nouveau 
cabinet, M, A.-C. Stewart, ministre 
sans portefeuille, Les progressistes, 
au nombre de cinq, en Chambre, 
ont eux aussi un ministre, M. R. Sti­
pe, sans portefeuille.

Les autres membres du cabinet, 
au nombre de neuf, sont conserva­
teurs.

Le cabinet Gardiner était compo­
sé de sept portefeuilles, le cabinet 
Anderson en a huit. On a sépare le 
ministère de la santé et le ministère 
des travaux publics, jusqu’ici fu­
sionnés. On remarque que M. Bry­
ant, élu comme président de la 
Chambre et qui a démissionné com­
me tel, obtient le portefeuille des 
travaux publics.

On parle de M. R.-S. Leslie, pro­
gressiste, comme président de la 
Chambre, qui sera élu à l’ouverture 
de la prochaine session.

M. ANDERSON
Le nouveau premier ministre de 

la Saskatchewan est député de Sas­
katoon depuis 1925. Il fut élu chef 
de l’opposition peu après son en­
trée à la Législature. A la suite des 
élections de juin, M. Anderson avait 
abandonné son poste de chef con­
servateur pour devenir leader du 
groupe oppositionniste de coalition 
composé de 24 conservateurs, de 
six indépendants et de cinq pro­
gressistes.

M. Anderson_est né à Fairbank. 
Ontario, en 1878. Il a fait ses étu­
des h l’Ecole supérieure de Toronto 
et à l’Université du Manitoba. Il a 
pris tous ses degrés universitaires, i 
De 1911 à 1918. M. Anderson fut! 
inspecteur d’écoles en Saskatche ! 
wan, puis s’occupa de l’instruction : 
des nouveaux Canadiens en Saskat-1 
chewan. En 1922, il entra dans les 
affaires.

H est de religion anglicane. Il: 
est aussi Maçon et Oraugiste.

LES ETATS-UNIS 
D’EUROPE

M. BRIAND REDIGERA UN ME­
MOIRE SUR SON PROJET QUE 
LES DIVERS GOUVERNEMENTS 
EUROPEENS DISCUTERONT — 
UN CONFERENCE POUR L’AN 
PROCHAIN

Genève, Irt. (S. P. A.) Les dé-i 
légués européens è la Société des 
Nations ont chargé M. Aristide! 
Briand, président du conseil des 
ministres de France, de préparer un i 
mémoire sur son projet d'une fé­
dération des Etats d’Europe qui se- i 
ra soumis à tous les gouvernements 
européens.

Sur réception des réponses, M. j 
Briand rédigera un nouveau mé-' 
moire plus préeis qu’il présentera’ 
aux représentants de l’Europe réu­
nis en conférence. Cette conférence 
des pays de l'Europe aura probable­
ment lieu l’année prochaine en mê­
me temps qu’une réunion de In So- 
cité des Nations.

Dans une entrevue donnée après 
'a réunion à laquelle il avait con­
voque les représeniants des pivs de 
l'Europe, hier. M, Briand a déclaré 
qu'aucun délègue ne s’était opposé 
a son projet quoique certains aient 
exprimé leur préférence en faveur 
d'une cotfédération purement poli­
tique.

Au coyrs la réunion spéciale 
d hier, M. Briand a insisté suc le 
fait que son projet de confédéra­
tion européenne ne serait dirigé 
contre aucun continent ni contre 
aucun pays, Au contraire, nense-t- 
il. cette nouvelle organisation pro­
fitera è tous paree qu’elle rendra 
l’Europe plus prospère.

Mortalités et décès 
dVnfants

M. le Dr H.-A. Quintal, érhevin 
du quartier Sainte-Marie, a pro­
testé hier après-midi, contre le 
fait de publier les statistiques de 
mortalité infantile sans publier en 
même temps et en regard les sta­
tistiques de natalité.

Il demande «pie le Dr Boucher, 
à l’avenir, avec la statistique de 
mortalité infantile, publie égale­
ment relie de la natalité par races.

M. A.-A. Desroches a approuvé de 
tout corur la suggestion.

“Maria ChapdcJnine" est «ne image 
des Canadiens français, mais n'est 
certes pas fair Imaar..

A LA CHAPELLE DE 
LA REPARATION

UN PELERINAGE DE LA SOCIETE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE, LE 22 
SEPTEMBRE. — MESSE PAR S. 
G. MGR DESCHAMPS. SERMON, 
CHEMIN DE LA CROIX PRECHE. 
—DEFILE D’AUTOS.
La Société Saint-Jean-Baptiste de 

Montréal, dont les pèlerinages histo­
riques ont remporté un grand suc­
cès au cours de l’été, organise pour 
Je dimanche, le 22 septembre, une 
grande manifestation d’un caractè­
re religieux celle-là; il s’agit d’un 
pèlerinage à la Chapelle de la Ré­
paration, à la Pointe-aux-Trembles.

A lOh. 30. il y aura d’abord m-sse 
solenneille à la chapelle de la Répa­
ration, célébrée par S. G. Mgr A.-E. 
Deschamp s, auxiliaire de Montréai, 
et allocution de circonstance.

A midi, les pèlerins pourront dî­
ner au parc et l’après-midi sert 
marquée du ehemin de Croix prê­
ché. La manifestation religieuse se 
terminera par le salut solenneJ du 
Très Saint Sacrement.

Le transport des pèlerins se fera 
de deux manières: par tramways et 
par automobiles; la compagnie des 
tramways a promis aux représen­
tants de la Saint-Jean-Baptiste de 
mettre à leur disposition tous les 
tramways dont ils auront besoin et 
de donner un service' direct jusqu’à 
Pointe-aux-Trernbles. A part cela la 
Société Saint-Jeaii-Baptiste organi­
se un grand défilé d’automobiles 
dont le départ se fera au Champ de 
Mars à 9 heures précises; les déco­
rations seront fournies gratuite­
ment et tous ceux qui désirent pren­
dre pant à ce défilé feront bien 
d’en prévenir à J'avance Je secréta­
riat de la Saint-Jean-Baptiste. Au 
lieu du pèlerinage, toutes les dis­
positions sont prises pour que les 
automobiles soient placées sous 
bonne garde.

Dans les temps libres, les pèle­
rins pourront visiter le musée 
missionnaire des R. Frères Capu­
cins qui ont la -desserte de la cha­
pelle de la Réparation. On trouve 
dans cet intéressant musée un grand 
nombre d’objets rares dont se ser­
vent les indigènes des différents 
pays de mission.

NOUVEAU CONCERT 
Le premier concert de chants 

canadiens au parc Lafontaine a 
remporté un tel succès que les au­
torités de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste ont décidé de continuer cette 
initiative. Dimanche prochain, un 
autre concert du mêime genre aura 
Heu egalement au pare Lafontaine, 
encore sôus la direction de M. Guil- 
Itime Dupuis, maître de chapelle

ïver Ja fanfare de Institut Saint-Antoine pour ih 
partie musicale. Au cours de l’hi­
ver d autres concerts de chants ca-

, organisés dans les wldes paroissiales.
Pour ajouter à ces concerts faits 

dans je but de conserver Ja prati­
que rte nos chansons populairescanadiennes-françaises, la Société
laJnt:-!.ean-I)<*Ptiste fera faire sous 
peu 1 Impression de fascicules dex rr,iVr'ai,r“- sdiens. f 1 P Ur es contes «ana-

S. G. MGR LAMARCHE 
À SAINT-ROCH

''“site ÏÏS°pu!cp \-KfU 
DIMANCHE—UNE BELL F KKTF 
PAROISSIALE MARQUE f E p \s 
SAGE DE SA GRANDEUR
Saint-Roch, ïO. — Une belle fêléWrand6 a v “T*6 la vksi,e 9^ 

Sa Grandeur Mgr Lamarche a faite
à son village natal dimanche. C'est
a la pressante invitation de M. le
f.lu'M(<i,ltraS ?U1‘ Mg!r Lamarche a 
tait cette visite.

Dans l’allocution qu’il a pronon- 
cie a la messe. Mgr Lamarche a 
exprime son emotion de revoir sa 
petite patrie. 11 a parlé des souve­
nirs que fait surgir en lui réélise 
paroissiale: souvenirs de sa pre-
nîesse COI"munio'n' f,e 5il première

Il a aussi évoqué la mémoire des 
anciens curés. Pour terminer, il a 
souhaité aux fidèles de Saint-Roch 
la paix du Christ, la fidélité à leurs 
traditions chrétiennes. 11 les a ex­
hortés u la dévotion envers la 
sainte Vierge.

M. l’abhé Henri De-slongscbamps 
a célébré la messe à laquelle Mgr 
Lamarche était présent. Les assis­
tants étaient MM. les abbés Domini­
que Laporte, A. Piette. Z. Dufort et 
A. Dagenais.

Après la messe, Mgr Lamarche a 
dîne au presbytère. Parmi les nom­
breux prêtres présents il y avait 
Mgr Eustache Dugas, P.A.

Le samedi, Mgr Lamarche avait 
été l’objet d'une fête chez les Sœurs 
des Saints-Noms de Jésus et de Ma- 
rie. ___

Sir Henry tie
retour de l'Ouest

Pour résumer ses impressions I 
de l’Ouest où il vient de faire son 
voyage d’inspection annuel sir 
Henrv Thornton, président du Che­
min de fer National du Canada, à 
son retour à Montréal hier, a cité 
le proverbe anglais bien connu: 
"Tout nuage a une frange argen­
tée, car,’’ dit-il, "s’il est vrai que 
l’Ouest n’a pas une aussi grosse ré­
colte que d’habitude et que cer­
tains fermiers et même certaines 
régions ont subi des pertes, il n’en 
est pm moins vrai que dans cer­
tains districts la récolte a été meil­
leure qu’on le croyait et que les 
cultivateurs obtiennent de plus 
hauts prix, non seulement pour le 
grain récolté cette année, mais 
aussi pour le grain qu’ils ont gar­
dé depuis l’an dernier.

"L’Ouest n progressé et progres­
se encore; sa prospérité repose 
sur des bases solides et un Cana­
dien de l’est ne peut manquer d’ê­
tre impressionné par ce progrès 
qui se manifeste partout.

“Sur la côte du Pacifique parti­
culièrement le développement du 
commerce avec l’Orient est suivi 
de prés et tout le monde com­
prend que le Canada n une grande 
part et en aura eneore une plus
grande dans l’essor de ce commer-„ „ ,,ce.

En terminant sir Henry dit qu’il 
a inspecté le réseau dans toutes
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LE SOIR
La toilette du soir représente Ta- 
pogée de la haute couture. Les 
lignes des hanches sont carrées et 
s’évasent graduellement jusqu’à 
atteindre une ampleur circulaire 
allongée parfois d’une traîne, sou­
vent de pointes irrégulières. Les 
satins, tulles, riches velours, tis­
sus métalliques sont surtout favo­
risés des créateurs de mode parce 
qu’ils s’harmonisent bien avec le 
charme captivant du soir. 35.00 à 

75.00.

LES MANNEQUINS

paraderont mercredi et jeudi de 2.30 à 4.00 pjm. au 
deuxième étage de nos magasins.

Orchestre DUMAS.

LC CÜIC EL4RISICNH
La ligne asymétrique se retrouve dans la coiffure d’au* 
tomne.Le front dégagé, montrant4entièrement les sourcils 
et même parfois le front jusqu’à la racine des cheveux, 
augmentant ainsi l’ovale du visage, voilà, Mesdames, 
comment il faudra porter le charmant feutre ou chapeau 
de velours cet automne. Nous vous offrons des adapta­
tions de modèles parisiens : AGNES REBOUX — 
MARIE ALPHONSINE — ROSE DESCAT — JEAN 
PATOU — LE MONNIER — MARCEL LELY. 5.00 à 
27.95.

LC MANTCAU
Les manteaux les plus chics affectent la silhouette féminine 
avec ses godets, sa taille “princesse”, ses nervures dans le dos, 
le tout orné de luxueuses fourrures. Mais les dessinateurs ha­
biles savent quand même Conserver une note de simplicité indis­
pensable au manteau qui doit être porté fréquemment. Nos 
manteaux sont des répliques des modèles les plus admirés des 
couturiers de Paris et New-York. Vous n’avez qu’à venir choi­
sir celui qui conviendra le mieux à votre taille, TISSUS: Broad­
cloth, Blin et Blin (France), peau de pèche. NUANCES: Brun 
Zanzibar, bleu Molyneux, vin bacchante, vert anglais. 25.00 à 
175.00.

iLA CCEC
Les mouvements en spirales, les volants formant un bord asy­
métrique et dont l'ampleur de la jupe est souvent disposée par 
derrière répondent à la demande de la robe plus longue et plus 
féminine. Les dernières créations, pour l’après-midi, présen­
tent des robes de velours PANNE, satin et riches moirés. Les 
couturiers donnent un cachet personnel à chacune de leurs créa­
tions en y ajoutant une fantaisie de dentelle ou autres accessoi­
res, mais c’est surtout dans l’ampleur de la jupe répartie en 
sections plissées ou en godets intercallés que se retrouvent les 
mouvements gracieux de la coupe actuelle. 20.00 à 45.00.

AU DEUXIEME

les provinces visitées et qu’il l’a 
trouvé en excellent état partout. Il 
a aussi constaté que les hauts fonc­
tionnaires et les employés du ré­
seau sont partout actifs et zélés et 
soucieux do bien servir le public.

Un service aérien
transcontinental

Le major J. H. MacBrien, prési­
dent de la Ligue d’Aviation du Ca­
nada, vi£jit d’annoncer à son re­
tour d’un voyage d’inspection dans 
l’Ouest, qu’avant trois ans il y au­
rait un service aérien d’une côte 
à l’autre pour le transport des voya­
geurs, des colis postaux et de la 
malle. Les voyageurs ne seront plus 
comme actuellement dans l’obliga­
tion de compter sur les départs 
d’aéroplanes américains.

Le major MacBrien a été surpris 
de l’enthousiasme remarqué aux 
différents elubs d’avions qu’il a vi­
sités. II a réalisé que l’aviation est 
destinée à marcher à pas de géant 
d’ici quelques années.

Le major MacBrien s Vu va à 
New-York par affaires. H voyage en 
aéroplane.

LE MARCHE
B0NSEC0URS

LES NEGOCIATIONS D’AGRAN­
DISSEMENT VONT MAL, DÎT 
M. DESROCHES
M. Tancrède Fortin, échevin du 

quartier Ville-Marie, a demandé 
hier après-midi, à M. Desroches, 
où en étaient les négociations pour 
l’agrandissement du marché Bon- 
secours. M. Desroches a répondu 
que le comité exécutif était à né­
gocier avec les propriétaires les 
plus exigeants et que ces derniers 
l’étaient énormément. Pour le mo­
ment, dit-il, ça va mal et très mal 
dans les négociations. Mais il a 
l’es, oir que MM. les propriétaires 
en viendront à des ternies plus 
raisonnables. Alors le reste ira 
très facilement.

LA DESCENTE DU NOUVEAU 
PONT

M. Fortin s’est enquis également 
du projet de descente du nouveau 
pont. M. Desroches fait remarquer 
qu’un tel projet entraînerait une

dépense de $2,000,000. Il trouve le 
projet très intéressant, mais de­
mande où l’on prendra l’argent. 
La question reste cependant à l’é­
tude.

M. Desroches a promis à M. For­
tin de faire exécuter rapidement 
les travaux de pavages sur le pont 
de la rue Notre-Dame, entre les 
rues Beaudry et Berri. Le Pacifi­
que Canadien a maintenant termi­
né ses travaux et le reste de la be­
sogne sera fait par la ville.

A VERDUN
ON DEMANDE UN MEILLEUR 

SERVICE DE TRAMWAYS ET 
D’AUTOBUS — LA VENTE DE 
LA BIERE
A la suite di l’assemblée régu­

lière du conseil de Verdun, hier 
soir, une délégation composée de 
quelques échevins et du maire Al­
len se rendra auprès de la Commis­
sion du Tramway pour obtenir 
un meilleur service de tramways ou 
d’autobus pour certaines parties de

la ville de Verdun. On demandera 
I la continuation de la ligne de tram­

ways sur le boulevard Lasalle jus­
qu’à l’avenue Verdun ou bien en­
core le prolongement de l’autobus 
jusqu’au terminus actuel du tram 
de la rue Weîlington.

Le secrétaire de la ville, M. James 
: Wishart, a fait rapport d’une entre­

vue avec a Commission des Li­
queurs concernant la vente de la 
bière dans les limites de la cité de 
Verdun. Il a dit que la décision de 
la Commission est que les licences 
pour vente de bière ne seront ac- 

! cordées qu’aux épiciers qui possé- 
! dent un fonds de commerce d’au 

moins $1,500; et. de plus, ces ma- 
| gasins ne devro'nt pas être situés à 
! moins de 200 verges d’une église ou 
d’une école. M. Wishart retournera 
aujourd’hui rencontrer les autorités 
de la Commission avec un plan du 

1 site des solliciteurs pour licences 
! de bière.

Le maire Allen occupait le fau­
teuil et les échevins J.-P. Dupuis, 

j Lafleur, Glew, Cohn, Allard, Garri- 
ty et Woodhall étaient présents.

M. RAMSAY MACDONALD A ELGIN
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Le premier ministre de Grande-Bretagne a reçu dernièrement le titre de citoyen d’Klgin. A cette cérémonie on remarquait,
de. gauche à droite: le maire d’Elgin, M. MacDonald; à droite: l'ambassadeur américain Dawes et MllesMacDonaUL


